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FAIS CE QUE DOIS!

Ce n’est pas une raison...
Le fond d’un régime

Nous attendons les chiffres qui nous permettront d’établir 
ies sommes qu’ont reçues, au cours de l’année dernière, les di­
verses imprimeries dont les propriétaires ont l’avantage d’être 
bien vus du gouvernement provincial, (On sait que, l’année pré­
cédente, pour les seuls propriétaires du Soleil, le total dépassa 
les $160,000.) Il peut être utile, en attendant, de rappeler briè­
vement les motifs tjui nous font attacher à cette question une 
importance considerable.

Au cours d’un débat antérieur, l’un des journaux privilégiés 
nous jeta à la face ce reproche légèrement inattendu: Vous dites 
que nous avons reçu de Vargent, vous ne dites pas que nous 
avons donné du travail en échange... Il est possible, en effet, 
que nous n’ayons pas, dans tous et chacun de nos articles, pris la 
peine de spécifier qu’en échange de l’argent reçu, les impri­
meurs ont livré une certaine somme de travail. Nous écrivons 
pour des gens intelligents, et nous devons forcément prendre 
pour acquises un certain nombre de choses.

Nous ne prétendons point que le gouvernement pratique le 
vol de grand chemin ; nous soutenons seulement, comme les libé­
raux de 1897, qu’il suit une mauvaise politique.

Quel est l’autre service administratif où l’on oserait poser en 
pratique courante l’absence de concurrence dans l’attribution 
des travaux publics ?

Et pourquoi les travaux d’imprimerie échapperaient-ils à la 
règle générale?

Pourquoi certains imprimeurs, contribuables comme leurs 
voisins, seraient-ils empêchés, du seul fait qu’ils n’arborent point 
des couleurs politiques à la mode ou même çiue leur parti n’at­
tend pas d’eux un travail de propagande particulier, de solliciter 
les travaux publics, qu’ils paieront de leurs taxes?

Nous disons: du fait que leur parti n’attend pas d’eux...', car, 
e régime actuel ne crée pas simplement, entre imprimeurs libé­
raux, conservateurs ou indépendants, des castes fondées sur les 
couleurs de parti. Dans le parti ministériel même, il y a les pri­
vilégiés, ceux qui disposent d’un organe de publicité.

Et ceci nous amène au deuxième grief que les libéraux lor- 
mulaient jadis contre leurs adversaires et qui, pour se dresser 
aujourd’hui contre leur propre conduite, n’en garde pas moins 
sa pleine valeur.

Le régime n’est pas simplement opposé, par sa suppression 
de la concurrence, aux méthodes d’affaires ordinaires; il n’a pas 
simplement le tort de diviser en castes inégalement et injuste- 
ment partagées les divers contribuables; il met encore à la char­
ge du public une partie des frais de propagande du parti domi­
nant.

Car, c’est à quoi toute l’affaire se résume, en définitive.
En assurant, sans concurrence, aux journaux qui, du com­

mencement à la fin de l’année, vantent ses hauts faits, des tra­
vaux qui représentent pour eux un bénéfice net de plusieurs 
milliers de piastres, le parti ministériel alimente puissamment, 
sans qu’il en coûte un sou à ses bailleurs de fonds, sa propagan­
de électorale.

nier sa compétence. li sait à fond 
le mécanisme municipal et connaît 
sur le bout de ses doigts tous les 
règlements compliqués et suramen­
dés, mais n'eût-il pas été juste de 
songer à de petits fonctionnaires 
dévoués et qui n’ont reçu que des 
augmentations insignifiantes? (Les 
médecins, par exemple, qui n’ont 
eu que *40.00.) M. le maire aurait 
eu là une plus noble cause à défen­
dre de sa fougueuse éloquence.

Dans une ère d’économie comme 
celle que traverse ou est censée 
traverser l’administration, les aug­
mentations de mille dollars d’un 
seul coup sont une anomalie. Pour 
peu que cela se continue, le surplus 
sera vite vaporisé.

M. Crépeau ne donne pas au 
reste toute sa mesure. 11 est bloqué 
dans l’exercice normal de ses fonc­
tions par le comité exécutif. Aug­
menter son salaire était moins pres­
sant qu’accroître son autorité. Vans 
l’intérêt de l’administration efficace 
et rapide de la ville. Ce qui nous 
manque, c’est quelqu’un capable de 
prendre des résolutions et de les 
exécuter. M. Brodeur et ses collè­
gues ne peuvent pas malheureuse­
ment être accusés de ne pas exécu­
ter leurs résolutions, puisqu’ils 
n’en prennent pas.. .

L. D.

La session de Québec

Les surplus diminuent,
mais la dette augmente

Pendant que le nombre des contribuables qui doi­
vent porter le fardeau décroît par suite de 
Immigration aux Etats-Unis, la dette s’alour­
dit — Elle monte de $26,000,000 en cinq ans — 
Le discours du budget.

Bloc-notes
M. Genest

M. Samuel Genest vient, pour la 
onzième fois et à l’unanimité, d’ê­
tre élu président de la Commission 
scolaire d’Ottawa.

La Commission scolaire d’Otta­
wa se compose, comme l’on sait, 
d’un nombre égal d’Irlandais et de 
Canadiens français. Le compte ren­
du des journaux indique qu’à l’as­
semblée où M. Genest a été réélu 
les commissaires irlandais se trou­
vaient en majorité. Tout ceci mar­
que à la fois l’estime dont jouit M. 
Genest et la cordialité des rela­
tions qui existent présentement, en­
tre Irlandais et Canadiens français, 
à la commission d’Ottawa.

M. Genest, en remerciant ses col­
lègues du nouveau témoignage de 
sympathie qu’ils venaient de lui 
donner, n’a point manque de sou­
ligner ce dernier fait.
Un argument

M. Genest aura tout probable­
ment l’occasion de reparler dans Ia,< 
province de Québec. 11 fera de nou­
veau appel à la sympathie et à l’ef- 
ficace appui de ses compatriotes. 
On peut compter que sa parole por­
tera.

_£,a seule présence de cet hom- 
'me-là est un argument, nous disait

On comprend que, pour ses bénéficiaires, la tentation soit!l’un de ses auditeurs du Monument
forte de conserver un pareil régime. national. On n’imagine pas qu’un 

type d’allure si gaie, et d’une pa-. x, « ii i • • j * i**.. î-.,, - «i i < i upe u miiirtz ai unie, et ex une /auMais ce pas une raison pour qu on le laisse mdetmiment | re,{jje massei puisse faire pour son
subsister.

Orner HEROUX-

L'actualité

U “gavroche” 2
trente-sous

Le courrier nous apporte cette 
ettre:

8 janvier 1924 
A mon cher bon Père Noël,

Je vous remercie bien gros pour 
les beaux jouets que vous m’avez 
donnés. Que j’ai donc été content. 
C’est vrai que vous avez donné le 
petit chien aux autres petits en­
fants mais j’ai eu une si belle auto 
et un si beau petit lapin avec du 
vrai poil. *

Je trouve que vous avez été bien 
bon de m’écrire sur le Devoir. Ma 
petite soeur Anne, vous savez, Lady 
Ann, elle a eu des beaux cadeaux, 
seulement elle croit pas encore. 
Maman a dit que c’est parce que 
c’cst une fille qu’elle croit pas en 
vous. Moi je suis un garçon, aus­
si je vais croire longtemps.

Papa me compte souvent l’histoi­
re des petits enfants en Ontario, 
qui peuvent pas aller à la classe. 
Moi je trouve ça bien beau et bien 
triste cette histoiredlà. C’ost de 
valeur ces petits garçons là ils 
pourront jamais savoir lire si ils 
vont pas à la classe et puis ils ont 
pas de congé de mention. , 
comme moi quand je suis malade.

Je vous envoie pour ces petits 
enfants mes deux petites piastres 
de mes élrenncs. C’est deux vingt- 
cinq sous en papier. Il parait 
lu’il en faut beaucoup beaucoup 
pour aller à l’école en Ontario.

Je suis fier de vous les donner 
parce que vous êtes bon pour les 
petits enfants.

Je vous embrasse,
GILLES.

Ce n’es/ pas à nous à en faire le 
commentaire, mais au public, au 
viblfc enfantin. Et évidemment 
e meilleur et le seul commentaire 
pii convienne c’est d'imiter ce gen- 
lil geste, si difficile à toute âge, 
vais particulièrement A celui ou 
cinquante sous signifient tant cl 
tant de bonbons.

Quel charmant symbole que cette 
•charité intellectuelle pratiquée dés 
l’enfance, que ces bambins perce­
vant sur leurs étrennes la part à 
ceux qui sont privés, ou du moins 
qui pourraient être privés sans les 
généreux sacrifices de leurs parents 
du pain le plus précieux, du pain 
de Vesprtt.

Petits, faites la charité à ceux
?ui demandent à l’Etat, qui devrait 

tre leur père, un pain et qui re­
çoivent un scorpion, le scorpion 

empoisonné d’une fausse culture.
Le petit Gilles est cité à fordre 

du four... du jour de l’an de 1924 
par le _PERE

Notes municipales
LA REGLE DE LA PLUS BASSE

SOUMISSION — M. JULES CRE-
PEAU AUGMENTE
Une règle sage et généralement 

admise veut, premièrement, que 
dans les administrations publiques 
on demande pour tous les travaux, 
pour tous les contrats de fourniture 
quelconques, des soumissions et, se­
condement, que le contrat soit adju­
gé au plus bas soumissionnaire.

Les abus anciens dans l’adminis­
tration municipale découlaient pour 
une large part des. violations de 
cette règle. C’est au reste ce qui 
finit par motiver la vertueuse inter­
vention du gouvernement de Qué­
bec qui, ainsi qu’on le sait, prêche 
d’exemple, puisque chaque fois que 
le Soleil obtient des travaux d’im­
pression, de même que son compère 
du Canada, c’est parce que leurs 
soumissions sont au-dessous de 
celles des imprimeurs concurrents...

L’administration municipale ac­
tuelle a tendance à s’éloigner de la 
sage pratique de la saine économie. 
Dans une transaction récente, on 
insistait surtout sur ia qualité de 
certaines automobiles qui coûtaient 
beaucoup plus cher que leurs con­
currentes et on voulait pousser le 
conseil à les accepter. Ces jours-ci 
l’administration est sur le point 
d’acheter de nouvelles pompes pour 
le service des incendies et on pré­
pare la même petite mise en scène, 
on ne sait trop quel piston merveil­
leux donnerait une supériorité écra­
sante à certaine pompe ainsi pis­
tonnée, ce qui justifierait son choix 
à un prix sensiblement supérieur, — 
quatre ou cinq mille dollars. Nous 
tenons à rappeler à l’administration 
et au conseil que chaque fois qu’ils 
repoussent la soumission In plus 
basse, la transaction apparaît irré­
gulière aux yeux du public désinté­
ressé.

Dans le cas présent, toute la 
transaction sera sans doute discutée 
en détail dans le conseil, mais on 
paraît vouloir, suivant nos rensei­
gnements, donner la préférence à 
une machine qui, outre le prix, 
considération qui devrait primer 
toutes les autres, a plusieurs désa-

plaisir de l’agitation populaire. On 
sent que, par goût, il préférerait de 
beaucoup, sa journée faite, fumer 
tranquillement sa pipe que de se 
trimballer un peu partout pour fai­
re des discours. S’il se condamne à 
une pareille vie, se dit-on en l’a­
percevant, c’est qu’il y est con­
traint par de puissants motifs. Sa 
cause est, avant qu’il se lève, à moi 
tié gagnée...

Cet argument avait déjà frappé 
Billy Moore. L’auteur du Clash, qui 
connaissait Sam. Genest depuis sa 
jeunesse, s’est précisément dit, en 
voyant au fort de la mêlée son 
vieux compagnon : Pour que Sam 
fasse de l’agitation, il faut que la 
situation soit grave... Et ce fut le 
raisonnement qui Tachcmina vers 
la série de réflexions d’où sortit le 
Clash.

Il faudrait ajouter que cette cam 
pagne de propagande, M. Genest la 
mène dans un état de santé peu sa­
tisfaisant, encore que ceci paraisse 
contredit par sa mine épanouie, et 
u’iî y consacre tous ses congés de

(Par Louis RORILLARD)
Québec, 10. ~~ Encore une jour­

née sans beaucoup de travail au 
parlement aujourd’hui. Un avant- 
midi de gala: l’assermentation de 
M. Pérodeau, sa réception au café 
du parlement et cet après-midi un 
seul discours, mais qui est une 
grosse pièce, celui de M. Nicol sur 
le budget. Contrairement à l'attente, 
le nouveau lieutenant-gouverneur 
n’a reçu aucune félicitation offi­
cielle de la Chambre.

Vers midi moins le quart, le 
22ème régiment de Québec se poste 
amont la colline parlementaire, vis- 
à-vis l’entrée principale du palais 
législatif, au milieu des rafales qui 
soufflent sur Québec. A midi précis, 
le nouveau châtelain de Spencer 
Wood, en grand équipage, arrive au 
parlement. Les soldats lui présen­
tent les armes, le drapeau s’abaisse 
sur son passage et la musique mili­
taire joue le Dieu samte le roi.

M. Pérodeau portant la jaquette 
noire, le pantalon gris et gante, ar­
rive dans la salle du Conseil légis­
latif, suivi de sir François Leroieux, 
coiffé du tricorne et enveloppe de 
la toge. Il est suivi de M. Ernest Le­
maire, greffier du conseil privé, qui 
porte religieusement la commission 
du nouveau lieutenant-gouverneur 
que M. L.-J. Faquin lira tout à l’heu­
re, un exemplaire des saints Evan­
giles et le grand sceau de la pro­
vince empaqueté dan* un coffret.

La famille Pérodeau, les minis­
tres du cabinet provincial, M. Adé­
lard Turgeon, quelques autres per­
sonnages officiels et un grand nom­
bre de députés attendent 'dans la 
salle du conseil. Les galeries sont à 
demi remplies.

M. Pérodeau s’assoit sur le trône 
pendant que toute l’assistance se 
tient debout.

M. Ernest Lemaire sïgvance, por­
tant la commission du nouveau 
vice-roi, la remet à M. Pérodeau qui 
s’est levé pour fa recevoir et sc re­
tire à reculons en s’inclinant par 
trois fois. M. Pérodeau transmet le 
parchemin à M. Faquin, son secré­
taire particulier, qui en fait lecture 
en anglais et en français. M. Péro­
deau, Evangile en main, lit son ser­
ment d’allégeance, puis sir François 
Lemieux, qui se fient à distance, lui 
demande s’il promet de remplir fi­
dèlement les devoirs de sa charge. 
Ce dernier baise le livre à tranches 
dorées qu’il tient encore, puis remet 
à M. Athanose David, secrétaire 
provincial, le grand sceau de la pro­
vince, qui le reçoit dans sa main 
gantée.

La cérémonie est finie. Vine re­
ception a lieu ensuite dans le café 
du parlement.

fis-

La protection par-dessus bord
A sa séance d’hier, le cabinet Baldwin a décidé 

de ne pas inclure de programme protectionniste 
dans le discours du trône, mais d’annoncer une 
extension de la préférence tarifaire, un projet 
d’aide aux entreprises d’exploitation dans les 
Dominions et d’autres mesures arrêtées à la 
Conférence impériale — L’épave du sous-ma­
rin “L-24” — Un décret d’amnistie en Bulga­
rie — Démission du cabinet chinois.

vantages marquants. Ainsi cette ma­
chine serait-de fabrication améri­
caine, tandis que sa concurrente est 
fabriquée au Canada. Il est évident 
que, toutes choses égales d’ailleurs, 
radministration municipale se doit 
de favoriser des industries cana­
diennes; cela est même tellement 
évident que l’on ne devrait pas 
avoir besoin de le dire. De même 
est-il séant que l’exécutif favorise 
chaque fois au’il le peut un contri­
buable de préférence à un étranger.
L’AUGMENTATION DE M. CRE- 

PEAU
M. Jules Crépeau a reçu une forte 

augmentation. Personne ne songe à

fonctionnaire.

Un démenti
Une dépêche spéciale avait an- 

moncé ïa conclusion d’une entente 
Centre Je Vatican et le gouvernement 
français, au sujet de la question des 
associations diocésaines par les­
quelles on voudrait résoudre une 
partie des difficultés religieuses ac­
tuelles en France.

Le même correspondant enregis­
tre aujourd’hui un double démenti: 
de la part du Vatican et de celle de 
l’ambassade française à Rome. La 
question en serait ou même point 
qu’il y a six mois.
Cause et effet

Le président du Pacifique, M. 
Beatty, a fait hier à Toronto un 
discours où il a marqué, avec beau­
coup de justesse, la nécessité d’une 
politique d’économie et le danger 
de trop lourds impôts. 11 a montré, 
particulièrement, l’obstacle que jet­
teraient, en travers d’une campagne 
d’immigration efficace, des charges 
publiques trop considérables.

M. Beatty n’a pas jugé à propos— 
il a peut-être pensé que la chose est 
assez évidente—de rappeler que le 
gros des impôts dont l’on se plaint 
aujourd’hui vient de notre partici­
pation démesurée à la grande guer­
re et que, quoi qu’ils veuillent, le» 
gouvernants ne peuvent complète­
ment échapper aux conséquences 
d’une pareille erreur.

Le surprenant, c’est que tant de 
gens persistent à ne point voir les 
relations qui existent entre causes 
et effets, à vouloir poser les unes et 
à s’étonner de recueillir les autres.

On a failli lapider, pendant la 
guerre, ceux qui se hasardaient à 
rappeler ces vérités de la Palice.
Le» touriste»

Il en est entré dans la province, 
l’an passé, calcirtc-t-on, 132,905 au­
tos de tourisme américains (dont 
100.000 auraient passé plus d’une 
journée dans la région), qui au-

LE BUDGET
Cet après-midi, un seul discours 

a été prononcé à l’Assemblée légis­
lative. Celui du budget par le tré: 
sorier provincial. La pièce est si 
longue et si indigeste, que les dépu­
tés n’ont pas trop de l’après-midi et 
de la nuit pour la digérer.

Le gouvernement répond, sans 
donner de chiffres, à deux questions 
de l’opposition. La première est de 
M. Lafleur, de Verdun, qui deman­
dait quelles sommes les contribua­
bles de Verdun ont payée au gou­
vernement de Québec, chaque an­
née depuis 1920, pour taxes, droits 
et licences. Réponse: pas de rap­
port.

M. Dufresne avait posé la ques­
tion suivante: “Est-Il vrai que le 
gouvernement ou aucun des minis­
tres aurait payé ou se serait engagé 
à payer le coût d’un ou de certains 
chemins dans le comté de Mont­
calm, sans qu’aucune des municipa­
lités de ce comté ait eu ou ait à 
payer un sou? Dans l’affirmative, 
dans quelles paroisses? Combien 
ont coûté ou vont coûter ces tra­
vaux?” M. Perrault répond par le 
seul mot: non.

M. Nicol a aussi déposé 1 état des

raient amené Ici 500,000 visiteurs 
environ.

Ceci donne quelque idée des pro­
portions très considérables que 
prend aujourd’hui le tourisme, de 
la multiplicité des relations qu’il 
établit entre pays voisins.

Chacun de ces 500,000 visiteurs 
est forcément pour notre province 
un agent de publicité — bonne ou 
mauvaise.

D’où la nécessité, si nous ne vou­
lons point que ces visiteurs nous 
fassent une déplorable réputation, 
de donner à la province la meil­
leure tenue morale et matérielle.
Autre point de vue

Et, si nous voulons que ce demi- 
million de propagandistes aient une 
juste idée de ce que nous sommes, 
c’est à nous, tranquillement mais 
fermement, de bien marquer la 
vraie physionomie de notre pro­
vince, de ne rien laisser subsister 
qui puisse en déformer le caractè­
re français.

Ce sera là, du reste, en même 
temps qu’un geste de légitime fier­
té, un acte d’homme d’affaires; 
car, ce n’est point un autre coin de 
leur pays que les Américains vien­
nent voir chez nous, mai» quelque 
chose qu’ils espèrent différent.

C’est le nouveau qu’à l’étranger 
l’on cherche toujours.

0. H.

comptes publics pour Tannée 
cale finissant le 30 juin 1923.

Le discours du budget, comme on 
pourra le voir par le texte, annonce 
un surplus de $1,444,365.71 pour 
Tannée financière 1922-1923. Le 
surplus n’est pas aussi considérable 
que celui de l’année précédente, 
bien que le revenu soit un plus fort, 
dit M. Nicol. Le gouvernement a 
cru sage de dépenser plus pour cer­
taines branches de l’administration 
de manière à venir en aide aux cul­
tivateurs, aux ouvriers et aux com­
merçants tout en poursuivant des 
travaux qui seront d’un grand avan 
tage pour la province en général.

M. Nicol termine en disant que la 
nouvelle année fiscale s’est ouverte 
sous des auspices favorables.

Dans les comptes publics, le gou 
vernement est censé vider ses ti­
roirs secrets. Il doit rendre compte 
à la province de ce qu’il a donne à 
ses favoris. Celui que nous avons 
entre les mains renferme 386 pages 
de texte serré formé >de tableaux, de 
noms et de chiffres. Impossible d’en 
donner un résumé. Un discours de 
M. Patenaude s’analyse mieux. Nous 
reviendrons sur les détails.

Sur motion de M. Smart, député 
de Westmount, le débat sur le dis­
cours du budget est ajourné. La 
Chambre se reunira demain avant- 
midi.

LE DISCOURS DE M. NICOL
M. l’Orateur,

Lorsque j’ai fait mon dernier dis­
cours sur le budget, j’ai cru qu’il 
serait à propos de jeter une vue 
d’ensemble sur les revenus de la 
province ef sur certaines dépenses 
mx différentes périodes écoulées 
depuis 1897. J’ai établi des compa­
raisons qui laissaient voir com­
ment les revenus avaient augmenté 
d’année en année, et comment les 
dépenses avaient aussi augmenté, 
spécialement pour les grands servi­
ces publics de l’éducation, de l’a- 
griculfure, de la voirie et de la co­
lonisation.

L’opposition a fortement criti­
qué le budget et Ton nous a dit 
qu’à la première occasion les élec­
teurs de la province s’empresse­
raient de renverser le gouverne 
ment.

L’oeuvre de la présente adminis 
(ration a été soumise à Tèlectorat 
de cette province, le 5 février der 
nier, et après ample discussion des 
questions en litige, l’électorat a 
rendu jugement approuvant Tad- 
ministration et la politique du pre­
mier ministre, à une grande majo­
rité.

Le gouvernement a essayé de mé­
riter la confiance que la popula­
tion de cette province a mise en 
lui. II a suivi la vieille politique 
traditionnelle du parti libéral, et a 
continué de vivre selon ses moyens. 
Le surplus pour Tannée finissant 
le 30 juin 1923, n’est pas aussi con­
sidérable que celui de Tannée pré­
cédente bien que le revenu soit un 
peu plus fort. La raison eu est que 
le gouvernement a cru sage de dé- 
nenser plus pour certaines bran­
ches de l’administration de maniè­
re à venir en aide aux cultivateurs* 
aux ouvriers et aux commercants, 
durant une période difficile de ra­
justement, tout en poursuivant des 
travaux qui seront d’un jjrand avan­
tage pour toute la province en gé­
néral.

Il a été dépense cette année pour 
les chemins $2,089,232.11; pour 
l’éducation: $625,844.90; pour les 
travaux publics : $514,181.35; et 
pour la colonisation, $473,699.29, 
de plus que durant Tannée précé 
dente.

L’année dernière, nous expri­
mions Tespoir que, cette année, une 
plus grande prospérité régnerait 
chez les cultivateurs, et les hom­
mes d’affaires. Rien qu’à notre avis, 
il y ait eu notable amélioration, la 
période de rajustement d’après 
guerre a été rdus longue que nous 
le pensions. En somme, notre pro­
vince a été plus prospère que toute 
autre province du Dominion et 
quand nous prenons en considéra­
tion les situations financières qui 
régnent ailleurs, nous av/ins toute 
raison d’être satisfaits des opéra 
lions financières de Tannée 1922- 
23 que je vais maintenant vous sou 
mettre.

ANNEE FISCALE 1922-1923

LONDRES, 11 (S. P. C.). ■— A sa séance d’hier, le conseil des minis­
tres a résolu de ne pas inclure le programme protectionniste dans le 
discours du trône, dit le Daily Telegraph. Les membres du cabinet con­
vinrent, après avoir débattu la politique du ministère, qu’il valait mieux 
ne pas insérer un tarif général sur les manufactures parmi les proposi­
tions que le gouvernement songe à présenter au parlement la semaine 
prochaine.

Le cabinet se sent cependant obligé, d’après le Telegraph, d’inclure 
dans le programme du discours du roi des projets pour étendre le sys­
tème de la préférence tarifaire, pour aider aux entreprises d’exploitation 
dans les Dominions et aussi de traiter de certaines autres questions sur 
lesquelles on est tombé d’accord à la conférence impériale qui a eu lieu 
au mois d’octobre à Londres.

ON ESSAIERA DE REMORQUER LE SOUS-MARIN
PORTLAND, Angleterre, 11 (S. P, A.). — Une épave que Ton croit 

être le sous-marin anglais L-24, qui a été victime hier d’une collision 
avec le dreadnought Resolution, a été découverte au large de Portland 
sous trente brasses d’eau environ, selon les représentants de l'Amirauté 
ici.

La mer était houleuse ce matin, de sorte que les plongeurs n*ont pu 
descendre sous les eaux faire des perquisitions. Néanmoins, si le mau­
vais temps persiste, on essaiera de remorquer le sous-marin pn eau moins 
profonde à Taide de crochets.

L’EQUIPAGE A PROBABLEMENT PERI
LONDRES, 11 (S. P. A.). ■—Le sous-marin anglais L-24, abordé hier 

par le cuirassé Resolution, glt sous trente brasses d’eau à onze milles au 
sud de Portland Bill, selon les plus récents rapports reçus de Weymouth. 
Cette information semble exacte, mais rien ne permet de croire que les 
43 hommes de l’équipage ont la vie sauve.

Comme on n’a pas aperçu de pétrole à la surface des eaux après l# 
plongeon fatal du sous-marin, on suppose que le» réservoirs n’ont pas été 
brisés. Cependant, certains scaphandriers font remarquer que toute 
trace de pétrole aurait vite été pourchassée par h s vagues en furie.

PAS DE DETAILS
On prend pour acquis que tout le perso. ..cl était dans le fond du 

sous-marin lorsque celui-ci partit de Portland pour aller prendre part 
aux manoeuvres. La mer était trop grosse pour permettre aux marins de 
rester sur le pont. H est impossible dans le moment de préciser com­
ment l’accident est survenu. Aux dernières nouvelles, il paraîtrait que 
Iç L-24 est remonté.trop haut en passant sous le “dreadnought”,

Il faisait très hoir la nuit dernière, malgré les multiples projecteurs 
mis en oeuvré. On n'a guère pu hâter les fouilles avant la levée du jour, 
mais l’équipe de sauvetage a fait son possible pendant que des chaloupes 
spéciales munies d’hydrophones essayaient en vain de percevoir les sons 
qui auraient pu provenir du sous-marin où des hommes se trouvent en­
fermés.

ON N’A (PAS PERDU TOUT ESPOIR
On n’a pas encore perdu tout espoir de retrouver vivants le» mem 

bres de l’équipage, mais la plupart des experts pensent plutôt que les 
malheureux ont péri. Le commandant du sous-marin, le lieutenant 
Eddis, possédait une grande expérience et on sent qu'il aura su quoi faire 
dans les dramatiques circonstances.

LA MORT NE L’A PAS RATE CETTE FOIS 
On rappelle que ce commandant a failli périr pendant la guerre. Il 

était officier eu second du sous-marin £-13 qui alla s’échouer sur les 
côtes d’une lie danoise en 1915. Les autorités danoises ordonnèrent a« 
navire de disparaître dans les 24 heures, mais sur ces entrefaites des con­
tre-torpilleurs allemands parurent et ouvrirent le feu. Le £-13 devint 
bientôt un brasier ardent. Le commandant ordonna aux membres de 
Téquipage de se lancer à la nage vers le rivage. Presque tous les marins 
furent atteints par les balles allemandes. Un des rares survivants fut 
interné au Danemark.

LES GRACIES ET LES NON-GRAC1ES
SOFIA, 11 (S. P. A.). — Le roi Boris vient d’émettre, sur l’avis du 

parlement, un décret accordant l’amnistie à vingt-quatre anciens minis­
tres ayant fait partie des cabinets Guechoff et Daneff, tenus responsa­
bles par voie d’un plébiscite de la seconde guerre des Balkans, et du 
cabinet Malinoff-Kostourkoff, auquel on reproche de n’avoir pas détaché 
la Bulgarie de la cause des puissances centrales pendant la grande 
guerre.

Le pardon ne s’étend pas cependant ù l’ancien premier minfttrc Ra~ 
dislavoff ni aux membres de son gouvernement qui ont rangé la Bulgarie 
du côté de l’Allemagne durant la guerre. Six membres de ce cabinet sont 
en prison, dont deux sont condamnés à mort. Deux autres, y compris 
M. Radislavoff, ont brûlé la politesse à leurs gardiens et ont quitté le 
pays.

SUN PAO-GHI DEMISSIONNE
LONDRES, 11 (S. P. A.).—Une dépêche transmise de Pékin sous les 

soins de l’agence Reuter mande que le cabinet chinois a donné sa démis­
sion. Ce gouvernement avait à sa tête Sun Pao-Chi, qui cumulait les 
fonctions de premier ministre et de ministre de la guerre.

Le trésorier aborde alors la ques 
tion des finances faisan* voir que 
les prévisions pour Tannée fiscale 
le 30 juirt 1923, annonçaient un re 
venu ordinaire de $15,531,738.38 et 
une dépense ordinaire de $15,531, 
738.38 et une dépense ordinaire de 
$15,329,284.02, ce qui aurait laissé 
un surplus en prévision de $202,- 
454.36. Tandis que les résultats 
réel» des opérations de Tannée ter­
minée le 30 juin dernier ont été 
comme suit: Revenu ordinaire *21,' 
634,641.52; dépense ordinaire, $19, 
930,275.81; surlnus, $1,704,365.71. 
Cependant la dépense extraordi 
naire pour l’année, payée à même 
le revenu ordinaire ,n été de $260 
000.00, ce qui donne un surplus 
réel de revenu ordinaire, sur le» 
dépenses ordinaires et extraordi­
naire» de $1,444,365.71. Le revenu 
ordinaire a excédé les prévisions 
de $6,102,903.14, et les prévisions 

(Suite à la deuxième page)

Un grand
procès politique

LA DEUXIEME LETTRE DE 
M PELLETIER

Le Devoir publiera demain la 
deuxième lettre de M. Georges 
Pelletier sur le procès Rerton- 
Plateau. C’est l’une des plus in­
téressantes qu’ait encore écri­
tes noire collaborateur : elle re­
late la comparution de Daudet 
et de Mourras, ainsi que celle 
d'un aertatn nombre de té­
moins de la défense: elle fait 
voir d'une façon très vivante 
les différences profondes qui 
existent entre la procédure ju­
diciaire française et la nôtre.

Cette lettre sera, la semaine 
prochaine, suivie d’une autre 

■ qui traitera de la fin du procès.

Une page d’histoire
LA LANGUE FRANÇAISE AU PAR­

LEMENT DE 179Ï.
On sait que Tun des plus vifs dé­

bats qu’ait soulevés chez nous la 
question des droits du français s’est 
produit dès la réunion de notre pre­
mier parlement, en 1791. Le conflit 
s'est présenté sous deux formes dif­
férentes : indirccfetnent, lors du 
choix du président de la Chambre;

directement, quand il fallut déter­
miner dans quelle langue seraient 
rédigés les procès-verbaux et les 
lois.

Dans son dernier cours d’his­
toire, M. Tabbé Groulx a exposé les 
conditions dans lesquelles se dé­
roula ce débat et Tallure particu­
lière qu’il prit. Nous publierons de­
main de larges extraits de ces pages 
auxquelles les événements actuels 
gardent une si vive actualité.

“Patriotisme, 
i Nationalisme,

Impérialisme”
U ne reste plus qu’un nombre re­

lativement peu considérable d’ex­
emplaires de la dernière brochure 
de notre directeur : "Patriotisme, 
Nationalisme, Impérialisiué”. Avis 
donc à ceux qui veulent lompléter 
leur coileclion.

Cette brochure, de 64 pages, con­
tient la substance de la conférence 
prononcée à la salle académique du 
Gesù, fin novembre, par M. Bouras- 
sa. Elle se vend 25 sous l'exemplai­
re Oplus 3 sous pour le port) ; $2,50 
la douzaine (phis 15 sous pour le 
port). Conditions spéciales pour 
grandes quantités.

Adresser les commandes à I'mUU* 
nistratlon du Devoir, 4$, me “ 
Vincent, Montréal.
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U SESSION
_DE QUEBEC

___ (Suite de la Ure page)
Se la dépense ordinaire ont été dé­
passées de 14,860,991.79.
OPERATIONS DE CAISSE EN 1922-

1923
A ce sujet le ministre expliqua 

que le 1er Juillet 1922 il y avait 
dans diverses banques une somme 
de 32,885,807.40 et des mandats en 
cours à la même dat", au montant 
de 1925,117.03. D’un autre côté, le 
total des recettes provenant de tou­
tes sources, du 1er Juillet 1922 au 
30 juin 1923, a été de $31,959,812. 
33, et celui des paiements, $32,- 
175,382.82, laissant une balance de 
$1,745,119.88. soit: déposé en ban­
ques $2,699.571.35, sur laquelle som­
me il y avait à payer des mandats 
en cours au montant de $954,451.- 
47.

PASSIF ET ACTIF
Le trésorier donna ensuite un 

état du passif direct et de l’actif 
disponible de la province au 30 
juin 1923. Il fit voir que le passif 
formait un total de $69,661,632.75, 
tandis que l'actif accumulé s’éle­
vait au montant de $21,990,829.16, 
soit un excédent du passif sur l’ac­
tif, de $41,670,803.59.

DETTE CONSOLIDEE
Au 30 juin 1922, la dette conso­

lidée en cours était de $55,604,926.- 
20.

Le 30 juin 1923, elle était de $60,- 
605,226.27; soit dans la dette con­
solidée au 30 juin 1923, consistant 
en obligations et en actions en 
cours des divers emprunts de la 
province, était de $60,605,226.27. 
Par contre, le fonds d’amortisse­
ment placé s’élevait à $3,408,945.60, 
ce qui laissait une balance nette 
de dette consolidée, de $57,196,- 
280.67. La balance nette de la dette 
consolidée au 30 juin 1923 était de 
84,471,028.73, plus élevée que la ba­
lance nette de la dette consolidée 
au 30 juin 1922. Cette augmentation 
s’explique et se justifie par l'émis­
sion de $300,000 d’obligations, en 
vertuf de 6 Geo. V, ch. 2; $5,000,- 
000.00 en vertu de 10 Geo. V, ch. 0, 
moins $529,271.27, placés au comp­
te du fonds d'arm mssement.

celle du syndicat composé de MM.^. u syr________ „ „
McLeod, Young. Weir and Co. Ltd.;■Si ~ “

Je propose maintenant que M. 
l’Orateur quitte la présidence et

Gardner. Clarice and Co.: Domi- que la Chambre siège en comité des 
nlon Bank et Imperial Bank of Ca- subsides, 
nada, au prix de $98,935 et inté­
rêt accru pour des obligations pa­
yables au Canada seulement a été 
acceptée, et le montant de $4.969,- 
900.62 a été versé par ce syndicat, 
au crédit de la province, dans la 
banque de Montreal.

Le produit de cet emprunt a été 
porté au compte des dépenses 
pour fins de colonisation en vertu 
de la loi George V, chapitre 6, in­
titulée: “Loi autorisant un em­
prunt pour venir en aide à la co­
lonisation.”

L’intérêt accru $23,150.62, a été 
porté au crédit du compte de l'in­
térêt.

Je puis dire que le prix obtenu 
pour cet emprunt aa été l’objet de 
l’appréciation la plus favorable de 
la part des journaux financiers du 
Dominion.

BONS CHEMINS
L’état suivant indique ce qui a 

été dépensé jusqu’au 31 décembre 
1923 en vertu de la loi des bons 
chemins 1912, telle qu’amendée par 
les lois 5, George V, chapitre 3; 
1 George V, chapitre 9; 10 George 
V, chapitre 7; 12 George V, chapitre 
42, et 13 George V, chapitre 34, 
pour travaux faits par les munici­
palités et dans la construction des 
chemins du gouvernement; le mon­
tant reçu provenant des emprunts 
faits en vertu de ladite loi: le mon­
tant avancé à même le tonds du 
revenu consolidé: le montant ac­
cordé aux municipalités, et la ba­
lance à payer quand les travaux 
au montant de leurs crédits auront 
été faits, viz:
Paiement aux muni-

pâli tés 
Paiement sur chc-

mins du gouverne-
ment à date ....

Produits des em-
prunts

11,504,456.55
$35,473,427,32

Excédent des paie­
ments sur le pro- # _ „

duü des emprunts $29,622,622.00
Montants alloués aux 

municipalités à
date ..................... 24,600,862.94

Montants payés sur 
cette somme .... 23,968,9/0.77

DETTE NON CONSOLIDEE
Au 30 juin 1923, la dette non 

consolidée se composait de dépôts 
en îidéi-commis, de mandats non 
pavés, etc-, et s’élevait à $9,056,- 
406.48.

Pour y faire face, le gouverne­
ment avait mis à la même date, en 
argent et en réclamations contre 
des patrlculiers et des corporations, 
de la part de Québec, au fonds des 
écoles communes ($1,184,482.08) un 
total de $18.581,883.56. ce qui lais­
sait un surplus d’actif sur la dette 
non-consolidéc, de $9,525,477.08.

ANNEE COURANTE
Les recettes provenant du revenu 

ordinaire pour les six mois finis­
sant le 31 décembre 1923 sont très 
satisfaisantes, et les recettes pré­
vues seront probablement excédées 
à la fin de rannéc fiscale.

H v aura aussi des augmentations 
sur les prévisions, dans les dépen­
ses ordinaire* et extraordinaires 
pour l’année fiscale courante, du 
montant des mandats spéciaux émis 
depuis le 1er juillet, $561.200.62, tel 
qu’indiqué dans l’état soumis par 
la Chambre, et aussi du montant des 
prévisions supplémentaires h sou­
mettre à la Chambre, pour rencon­
trer les sommes requises par les dif­
férents services, afin de compléter 
les dépenses nécessaires de l’année 
courante.

Cette augmentation dans les dé­
penses, nous l’espérons, sera plus 
que compensée par l’augmentation 
du revenu, si l’on en juge d’après 
les recettes jusqu’au 31 décembre 
dernier.

PREVISIONS POUR L’ANNEE 
1924-25

Les prévisions des recettes et des 
dépenses pour l’année fiscale finis­
sant le 30 juin 1925. qui seront sou. 
mises à l’approbation de la Cham­
bre, ont été préparées avec soin, 
quant aux recettes, en tenant comp­
te des résultats obtenus les années 
précédentes ainsi que de l’effet des 
conditions actuelles du monde fi­
nancier, et quant aux dépenses, el­
les ont été basées sur les rapports 
des ministres des divers départe­
ments du service civil, dont on 
trouvera des sommaires dans les 
é*ats soumis aux membres de cette 
Chambre.

Elles» sont comme suit : revenu 
ordinaire, $19.921.221.38: dépense 
ordinaire et extraordinaire, $19,- 
662.919.41: surplus probable, $258,- 
301.07.

EMPRUNT DU 15 MARS 1923
En vertu de la loi 10 Georges V, 

chapitre 6, des soumissions ont été 
demandées au moven d’annonces 
dans les principaux ionrnaux des 
cités de Montréal, Québec, Toronto, 
New-York et Boston pour $5.600,- 
000.00 d’obligations de la province 
de Québec, datées du 15 mars 1923, 
dues le 15 mars 1943. portant inté­
rêt au taux de 5 p.c.. par année, 
pavabîe seml-annueRement le 15 
mars et le 15 septembre, princlnnl 
et Intérêt payables en piastres d’or, 
à l’agence de la Banque de Mont­
réal. New-York, ou h la Banque de 
Montréal. Montréal et Québec, ou 
$5.000.000.00 d’obligations de la 
province de Québec, datées du 15 
mars 1923. dues le 15 mars 1943, 
portant intérêt au taux de 5 p.c. par 
nnr>A«> navat'te ««mi-nnnuelleinfint. 
le 15 mars et le 15 sentembre: prin­
cipal et intérêt payables à la ban­
que de Montréal, Québec et To­
ronto.

Les obligations devront être ex­
emptées de tous droit* sur les suc­
cessions dan» la province de Qué­
bec et rachetahles à l’option du 
gouvernement en totalité, mais non 
n»rt|f»lTement. le et anrès le 15 mars 
1938 et non avant, sur avis de soi­
xante jour*, à cent pour cent avec 
intérêt pcc.ni.

Le» obligations devant être de la 
dénomination de 81.000.00 chacune 
avec cornions attaché*.

En réponse à la demande, des 
soumissions ont été reçues de cinq 
syndicats ■pour des obligation* paya­
bles au Canada seuflement, et sent 
ivndicats ont soumissionné en ca­
pitaux de New-York pour des obli­
gations Payables au Canada et à 
New-York.

Balance à payer sui­
vant le progrès 
des travaux .... 631,892.17
Ce qui précède fait voir que les 

paiements aux municipalités et 
sur les chemins du gouvernement, 
en vertu de la loi des bons chemins 
1912, telle qu’amendée par les lois 
5 George V, chapitre 3; 7 George V, 
chapitre 9; 10 George V, chapitre 
7; 12 George V, chapitre 42, et la 
loi 13 George V, chapitre 34, s’élè­
vent à $35,473,427.32, sur le mon­
tant de" $40,000,000.00 autorisé par 
la Législature.

CONCLUSIONS
Dans le retour vers les condi­

tions normales, la province de 
Québec s’est signalée au cours de 
rannée 1923. Et je n’ai pas ou­
blié les remarques qui ont été fai­
tes dans cette Chambre, par des 
membres de l’opposition. Le gou­
vernement a été critiqué au sujet 
du prix peu élevé des produits 
agricoles ainsi que des embarras 
financiers du cultivateur et du co­
lon. Malgré tout ce qui a été dit, 
nous restons optimistes et nous 
croyons qu’un travail et une éco­
nomie énergiques ramèneront la 
prospérité d’autrefois chez les cul­
tivateurs de cette province.

Personne ne pouvait prévoir ce 
que la guerre mondiale coûterait au 
pays. Il est maintenant bien évi­
dent que toutes les nations qui ont 
pris part à cette guerre, se sont mé­
prises absolument dans leurs prévi­
sions. Les grands financiers du 
pays et du monde entier refont 
leurs calculs, mais tous s’accordent 
à reconnaître qu’aussi longtemps 
que régneront en Europe les condi­
tions incertaines du présent, il sera 
nécessaire pour le Canada et la pro­
vince d’exercer la plus grande vi­
gilance dans leur administration.

Le gouvernement de la province 
de Québec n’est pas responsable 
des conditions existantes, et nous 
no voudrions pas lésiner sur le prix 
de la victoire quelque élevé qu’il 
soit. Elle le valait bien. Mais nous 
ne devons pas nous décourager. 
Nous devons faire face à la situa­
tion telle qu’elle est, prendre cou­
rage, en lui demandant d’y aller 
d’un travail et d’une économie 
énergiques, non seulement dans les 
dépenses du gouvernement, mais 
aussi dans celles des particuliers et 
des municipalités.

Nous entendons aujourd'hui cer­
taines gens critiquer le montant du 
revenu prélevé par le gouverne­
ment. D’un autre côté, les demandes 
de dépenses faites au trésor par di­
vers corps publics de la province 
deviennent de plus en plus nom 
breuses d’année en année. Nous sa­
vons bien que plusieurs des fins 
pour lesquelles on demande de l’ar 
gent sont dignes de notre meilleure 
attention. Cependant, s’il nous fal 
lait répondre à toutes ces cieman 
des, il faudrait aussi prélever plus 
d’argent. Nous devons donc refu­
ser, et demander à ceux qui dési­
rent nous voir réduire les dépen 
scs, de venir à notre aide. Une sai­
ne opinion publique devrait plutôt 
seconder le gouvernement dans les 
efforts qu’il fait pour garder un jus­
te milieu.

Le gouvernement a l’intention de 
soumettre à la Chambre des amen­
dements au sujet du pouvoir d’em- 
nrunter de la province, tel qu’éta­
bli par certains statuts. C’est aussi 
notre intention de soumettre cer­
tains amendements à la loi concer­
nant les automobiles et à la loi re­
lative aux droits sur les succes­
sions. On aura l’occasion de discu­
ter ces amendements quand ils se­
ront proposés.

La nouvelle année fiscale s’est 
ouverte sous des auspices favora­
bles. Le gouvernement du Canada a 
inauguré une vigoureuse politique 
d’immigration, et la situation des 
chemins de fer s’améliore, ce qui 
aidera certainement à noire pro­
vince.

Ici, la récolte d’automne a été gé­
néralement bonne. L’industrie du 
bols est normale. La construction à 
Montréal et dans la plupart des 
grands centres o été plus active 
qu’on ne l’espérait.

Nous sommes convaincus que le 
gouvernement sous la direction sa­
ge et énergique de son chef, fait 
tout ce qui lui est possible de faire 
pour maintenir la province dans la 
position élevée qu’elle a atteinte 
parmi les provinces du Dominion 
et nous faisons face à l’avenir avec

Les membres de la droite applau­
dirent de nouveau très longuement 
le trésorier provincial, et dès que 
ce dernier eut terminé ses remar­
ques et proposé que la Chambre 
siège en comité des subsides, le gé­
néral Smart, conservateur, de West- 
mount, propose d’ajournement du 
débat.

Affaires courantes
Les bills suivants ont été lus en 

première lecture:
— Loi amendant la constitution 

de “Les Soeurs de Saint-François- 
d’Assise.” M. Dufour.

— Loi amendant la charte de la 
corporation du village de la Mal­
baie. M. Dufour.

— Loi pourvoyant au transport 
par la “Montreal Maternity” de 
tous ses biens et droits à “The Ro­
yal Victoria Hospital” de MontréaL 
M. Bercovitch.

—- Loi constituant en corpora­
tion le Bon-Pasteur de Chicoutimi, 
M. Delislc.

— Loi amendant la charte de la 
cité de Verdun. M. Lafleur.

— Loi amendant la loi constitu­
ant en corporation la Commission 
métropolitaine de Montréal. — M. 
Bercovitch.

— Loi amendant la succession 
de fe>u Martha Greenfield. M. Ber- 
covitoh.

— La loi concernant les écoles 
protestantes et les taxes scolaires 
dans la cité de Verdun. M. Ber­
covitch.

— Loi constituant en corpora­
tion la “Grand Lake Railway Co.” 
M. Authier.

— Loi pour autoriser une répar­
tition annuelle dans la paroisse de 
Saint-Jean-Berchmans et pour au­
tres fins. M. L’Archevêque.

— Loi amendant la charte de a 
cité de Lachute. M. Bercovitch.

— Loi concernant la succession 
de James Robinson. VI. Bercovitch.

— Loi érigeant la municipalité 
scolaire protestante de la cité et la 
paroisse de Lachine et des villes 
Lasalle et Dorval, dans le comté de 
Jacques Cartier, en une municipa­
lité scolaire pour les protestants 
seulement, avec un bureau de six 
commissaires, augmentant tempo­
rairement ses pouvoirs d’emprunt 
et l’autorisar* ■'> faV-* son propre

e /l’évaluation. M. Bercovitch
— Loi amendant la charte de la 

“Brown Corporation”. M. Borde- 
leau.

— Loi "constituant en corpora­
tion les Ursulines de Gaspé. M. 
Bugeaud.

— Loi autorisant le collège des 
médecins et chirurgiens de la pro­
vince de Québec à admettre Lu­
cien Larue à la pratique de la mé­
decine et de la chirurgie après exa­
men. M. Hamel.

— Loi autorisant le collège des 
médecins et chirurgiens de la pro­
vince de Québec à admettre René 
Morissette comme élève de qua- 
trièmei après avoir subi l’examen 
de troisième. M. Hamel.

— Loi autorisant le collège des 
médecins c! chirurgiens de la pro­
vince de Québec à admettre Léo- 
pold-Ad. Girard à la pratique de 
in médecine, de la chirurgie et de 
l’obstétrique. M. Beaudoin.

— Loi constituant en corpora­
tion “L’Institut des Frères de No- 
tre-Daine-de-la-Miséricorde.” M. Da­
vid.

— Loi constituant en corpora­
tion le séminaire de Gaspé,. M.
Bugeaud,

En deuxième lecture
Les bills suivants ont été lus en 

deuxième lecture et renvoyés de­
vant le comité des bills privés:

— Loi constituant en corpora­
tion la ville de Barkmere. M. Ri­
chard.

—- Loi amendant la charte de la 
ville de Terrebonne. M. Richard.

— Loi concernant l’hôpital Ste- 
Justine. M. l’atenaude.

— Loi amendant la loi 32 Victo­
ria chapitre 77 concernant “Les 
Frères de la charité de Saint-Yin- 
ceivt-de-Paul-de-tMontrénl”. M. Pa- 
tenaude.

—• Loi constituant en corporation 
“The Congregation Tircfeth Joseph 
of Amherst Park”. VL Tétreau,

— Loi constituant en corpora­
tion la corporation de Notre-Dame- 
du-Chemin. M. Fortier.

Loi constituant en corporation 
les religieuses de Jésus-Marie. M. 
Fortier.

— Loi autorisant le collège des 
médecins et chirurgiens de la pro­
vince de Québec à admettre Fran­
çois Labrecque à la pratique de la 
médecine et de la cnirurgie après 
examen. M. Fortier.

— Loi autorisant le collège des 
médecins et chirurgiens de la pro­
vince de Québec à admettre Geor­
ges Berberi à la pratique de la mé­
decine et de la chirurgie après exa­
men, M. Fortier.

— Loi autorisant le collège des 
chirurgiens dentistes à admettre 
Thomas Edwain Burton au nom­
bre de ses membres. M. Lemieux.

— Loi amendant la charte de 
“The Métropolitain Çolumbus As­
sociation". M. Hushion.

— Loi constituant en corpora­
tion la Crèche de St-Vincent-de- 
Paul. M. Letourneau.

Les bils suivants ont été adoptés 
en deuxième lecture et référés au 
comité des bills publics :

—Loi constituant en corporation 
les syndics de la paroisse Ste-Cécile 
de Montréal. M. Richard.

—ipi rectifiant la donation faite 
par Théophile Décarie à Horace Dc- 
carie et autres. 1c 9 avril 1923. du 
lot no 20 du cadastre de la paroisse 
de Montréal et la vente du même 
immeuble par lesdits Horace Déca­
rie et autres à Victor-E. i.ambert, le 
11 avril 1923. M. Thurher.

—Loi amendant la loi l Georges 
V, chapitre 145, concernant la suc­
cession de feu Joseph-Aimé Mas­
sue. M. Patenaude.

—Loi constituant en corporation 
“Le Crédit National”, M. Fortier.

—Loi concernant la Commission j 
des écoles catholiques de Montréal. | 
M. Lemieux.

—Loi amendant la loi constituant 
en corporation les révérends Pères

du Trè* Saint Sacrement. M. Le­
tourneau.

—Loi amendant les lois concer­
nant lo bureau de commissaires d'é­
coles catholiques romaines de la 
cité de Québec. M. Létourneau.

Réponses aux
interpellations

M. Smart apprend que le bureau 
de la trésorerie a tenu trois séan­
ces au cours de l’année fiscale 1922- 
23 pour étudier la retraire des mem­
bre» du service civil,

M. Nicoi répond à M. Lafleur, qui 
lui demandait queUe somme les 
contribuables de Verdun ont payée 
au gouvernement de Québec depuis 
1920 pour licences, taxes, droits, 
etc., que les livres de compte pour 
les droits, licences, ne sont pas te­
nus séparément pour chaoue muni­
cipalité mais par district ae revenu.

Il est répondu non à la question 
suivante de M. Dufresne : Est-il 
vrai que le gouvernement ou au­
cun de ses ministres aurait payé 
ou se serait engagé à payer le coût 
d’un ou de certains chemins dans 
le comté de Montcalm, sans qu’au­
cune des municipalités de ce comté 
ait eu à payer un sou.

Avis de motion
M. Sauvé. — Copie de toute cor­

respondance entre le gouvernement 
et toute personne, depuis 1920, rela- 
lativement à la démission de M. 
eGorges-A. Simard, comme conseil­
ler législatif et à sa nomination 
comme président de la Commission 
des liqueurs.

Avis d’interpellation
M. Dufresne va demander quel a 

été le coût du pont de Batiscan pour 
les années 1922 et 1923.

Il demandera la somme qui a 
été dépensée par le gouvernement 
en 1923 et en 1922 pour encourager 
les établissements fabriquant, les 
produits agricoles dans la province. 
Quels sont ces établissements et 
combien chacun a-t-ll reçu?

M. Lafleur vent savoir combien 
a coûté jusqu’à ce jour la commis­
sion chargée de procéder à la re­
fonte des statuts.

M. Pellerin va s’enquérir du 
nombre de magasins de la province, 
où ils sont situés et quels sont les 
gérants de chacun.

Quelle somme a-t-il été payée par 
le gouvernement à M. Adjutor Sau­
vé depuis 1920, demandera M. Re­
naud. Pour quel travail cette som­
me a-t-elle été payée?

31. Langiais veut connaître la 
somme totale payée par la province 
pour la construction des chemins 
depuis l’adoption de la loi de 1912; 
la somme totale payée pour l’entre­
tien de ces chemins et fa somme to.- 
tale payée par les municipalités de 
la province pour la construction de 
ces chemins et pour leur entretien.

Combien d'amendes ont été payées 
dans chacun des comtés de la pro­
vince pour infraction à la loi des

liqueurs depuis sa mise en vigueur, 
s’informe: a M. Lortie. Combien y 
a-t-il eu de condamnations A la 
prison?

M. Bmy veut savoir quelle aom- 
me le gouvernement a payée pour 
services d’avocats depuis 1921.

Les recettes
de la province

Québec. 11. — L’état des comptes 
publics ae la province de Québec 
pour l’année 1922-1923 montre que 
les recettes de cette année se sont 
chiffrées A f34.845JS19.73. Les 
sources principales de ces recet­
tes sont les suivantes:

Allocations du gouvernement fé­
déral $2,316,086.40.

Terres et Forêts $3,643,407.81.
Licences (Loi des liqueurs) $1,- 

581,052.17.
Comptes de commerce (Loi des 

liqueurs) $3.000,000.
Corporations commerciale* $2,- 

213,232.34.
Droits sur les successions $2,- 

260.33i.32.
Véhicules-moteurs $2,217,578.75.
Loi des bons chemins $1,244,226,■ 

42.
Fonds d’assistanco publique $1,- 

202,701.07.
Emprunt $4,946,750.
Les principaux paiements de l’an­

née sont les suivants:
Dette publique $3,444,884.72.
Gouvernement civil $1,150,959.-

88
instruction publique $2,378,187.-
Xgriculture $1,252,000.
Colonisation $2,605,697.69. i
Le passif de la province de Qué-| 

bec se chiffre à $69,661,632.75 et 
l’actif est de $47,670,803.59.

Travaux de reliure ou 
d’impression

Québec, 11 (D.N.C.) — L’état des 
comptes publics pour l’exercice fi­
nancier terminé le 30 juin 1923 fait 
voir comment ont été répartis les 
travaux de reliure ou d’impression. 
La liste que nous publions ci-après 
est loin d’être complète. Nous ne 
mentionnons que les ateliers dont 
les noms reviennent le plus souvent, 
les journaux ou revues qui sont ci­
tés davantage. Les montants que 
nous donnons, dans presque tous 
les cas, sont en-dessous de la vérité, 
car il y a, par exemple, plus de $2,- 
500 payés pour des abonnements à 
des journaux et un montant de $1,- 
323 pour travaux de reliure men; 
tlonné sans qu’il soit dit par qui 
ces travaux ont été faits.

Voici comment la répartition fut 
faite en 1922-1923:

Le Soleil, $148,393.18; The Tele­
graph, $65,525.30; Le Quotidien ou 
Ta Cic de Publication de Lévis, $11,- 
373,75; Le Canada, $20,317.05; la 
Tribune, Slf.fieô.O?; L’Evènement, 
$10,726.48; VEclaireur, $7,296.10; 
Bulletin de la Ferme, $8,253.72; The 
Herald, $5,847.14; Le Canada Fran­
çais, $6,478.99; L'Abeille, $1,545.71.

POUR DIMANCHE
Notre Briquette (pécule de Crème à la glace

EST AUX

FRUITS de CALIFORNIE
Elle est délicieuse — Demandez-la, vous en 

serez très satisfaits.
En vente chez tous les pharmaciens et restaurateurs

L» M IT’EE
MONTREAL

Ces chiffres, pour la plupart, si­
non pour tous sont au-dessous de la 
réalité; il nous était impossible de 
découvrir tous les montants ins­
crits au rapport des comptes pu­
blics. ____ _

Mort naturelle
Le coroner MacMahon a déclaré 

ce matin que la mort du docteur 
Alfred Marcil était due à des cau­
ses naturelles. L’autopsie n’a révé­
lé aucun fait anormal.

$58,000 pour le*
élections d’avril

Le comité exécutif a voté une som­
me de $58,000 à même les fonds de 
l’administration générale de la ville, 
pour défrayer les dépenses des élec­
tions municipales d’avril. Ces dépen­
ses autorisées par la charte, sont les 
suivantes:

1. Faire faire par les employés de 
la ville, après les heures réglemen­
taires ae bureau, une copie dacty­
lographiée de la liste électorale;

2. Faire corriger les épreuves; 
quand la liste sera imprimée, faire 
rechercher les adresses des proprié­
taires et exécuter tout autre travail 
technique;

3. Faire distribuer et surveiller le 
travail supplémentaire par certains 
employés;

4. Faire adresser par des person­
nes de l’extérieur des cartes posta­
les ou les lettres qui devront être 
expédiées aux électeurs et faire ex­
écuter tout autre travail concernant 
les élections;

5. Employer certains fonctionnai­
res qui seront chargés d’un travail 
de surveillance et de contrôle;

6. Payer, le cas échéant, le travail 
du soir des personnes de l’extérieur 
et celui des surveillants.

VIENT DE PARAITRE :

Coups de 
Scalpel

poésies par le docteur 
JEAN-B. GAGNON.

En vente au Devoir et dans les 
principales librairies ainsi que 
chez l'auteur, 8, rue Cherrier, 
Montréal. Prix, 1.00; frais de 
port, 10 sous en sus.

Acheté 
durant notre

gÿrw
Vous épargnez sur chaque article

Vente au Rabais de Janvier
Elégants Manteaux
en beau Seal Electrique
Ç44A IMS Manteau*, haut* qualité, 
wl iil.lJli lonmieur mo.1,* iroN-quarts, 
~ I IV marqué* jusqu'à ftas.OO. Leur

valeur est fncomparahle au 
prix réduit i voua faite* une 
épargné de f75.00.

$145*00

$125-00

Vous gagnerez *80 sur le 
coût de cri Manteaux super­
bes, m beau Seal Electrique, 
richement garni* de Martre 
d'Alaska. Nous le* vendions 
*2».

Manteaux Near Seat de qua­
lité exceptionnelle, très mo­
de, sllhoueSte allongée, com­
me il sied aux manteaux 
grande longueur. Article re­
commandé. Se sont vendus 
*135.

La réputation de Holt Renfrew, — et 
certes, elle eut enviable, — repose sur 
la fidélité à n’employer toujours que 
des matériaux de toute première qua­
lité, ot à soigner la coupe et la main- 
d oeuvre de tout ce qui sort de ses 
ateliers. Ce qui caractérise ainsi la 
renommée de Holt Renfrew est évident 
dans tous les articles de la présente 
mise en vente, et leur valeur se trouve 
singulièrement accrue par les réduc­
tions importantes que nous pratiquons.

Seal Hudson Qualité
Supérieure

Ce* manteaux ae recommandant aux uut,
sans négliger l’apparence d’un vêtement 1 •apprécient 
surtout pour son bon usage. — La coupc et le* pel­
leteries sont irréprochable*. Le coût initial d*un 
manteau de ce mérite peut paraître un peu élevéi 
mais il est, en fin de compte, le moins dispendieux.
Manteau somptueux, grande longuetir, 
noeud sur le cdté. col emmitouflant, 
manches nouvelles. Tout Seal Hudson.
Prix régulier *523. MAINTENANT----

Manteaux sembteblca, grande distinc­
tion, élégamment garnis d'EcureuiL de 
Kolinsky, d-Opossum ou de Martre d*A- 
laskn. Vendus précédemment W25.
MAINTENANT, depuis.................................

$420
$450

Robes pour Jeunes 
Filles

A Prix Spéciaux
Trois groupes importants de jolies 

robes seyantes, hauts- qualité. Se por­
tent dès maintenant, ou dans les pre­
miers Jours du printemps, marquées 
A ces prix extrêmement

$22*6

$25-w
$32-66

Mouton de Perse
Superbe

Ces manteaux sont de qualité ex­
ceptionnelle. C’est dire, qu’étant en 
Mouton de Perse, ils seront d’un in­
croyable bon usage. Ils ont grande al­
lure, sans cesser d’être pratiques, et 
leurs prix sont si bas qu’ils comman­
dent Fattention des intéressées.

Mouton de Perse uni. Prix 
régulier $325. Maintenant ▼fcUU

Mouton de Perse garni 
de Martre d’Alaska. Prix 
régulier $375. Maintenant

Mouton de Perse, haute 
distinction. Grande lou­

eur. Prix régulier $475. 
aintenant

$295
$380

Bas et Gants
Grand Rabais

Bat d« lata* pour tUvcr. Prix régulier C 4 7C
*3.5» sacrifié* *............................. . ... ... ... * I a I W

Bas de lato*, haute qualité, pour te sport, CO fâf) 
y compris le» blancs. Prix régulier *3.7ft 

(îauts de laine, belle qualité, longueur pour ta 
ville. Prix régulier Jusqu* *4.75. C9 AA 
MAINTENANT.. ... .... .. .. ...... .. *fc-UU

Gants à manchette*, pour I» sport, taliir bel h» 
qualité. ÏVix régulier *5.00. MAIN­
TENANT.. .. .. .. *,. ... .. $2.50

Nous venons de recevoir des bas luxueux 
en soie chiffon, pour le soir, nuances 
modes.

TaAac à Cigarettes
OTTOMAN

25 Cigarettes pourJO'’f
facyVvis^acVVovv «A _ i

teccnxoxvUv

Robes en Tricot
Robes graeicoaés et pratique», en TMaul 

Sole et laine. TH* en faveur poor le* «porta, 
elle* se portent aussi en hlvar, poor tontes Cir­
constances. Nuances exquises, atyte hanta 
modr, à ce* deux prix

$16*60 £T $19*60
Cardigans en laine
Superbe* chandails, M laine gratWe. quali­

té supérieure, deux tenet Brun, Orta, T*^ 
Mauve ou Marine, ou Poli de Chameau d'on 
seul ton Prix spécial

$8*66

Blouses Lavables $4.75
Dfcntty, Coupe tattWur.

ou *• van*, faite* A la maMa dont orteiquea^mea 
arttfttqueaMiit brodée* en couteu.». Valant Jusqu1* 
*AJ*. tacrtfMta B Ce prt* dértmtro.

Antre» Btouie* en VbUo, fatto» A ta math, or* 4s 
d» Dentelle» irtomdatse* on d» motif* au filet, n»-«s 
M POU* C*NT.

Chics Déshabillé*.
011 rtgnulia. d*Me prend» «rtgtnatHé) *e tent «n 
ftanoll* 1*0*et tout laine, agrémentée de broderie* de 
bas paAt, (traudo variété d* beaux coloria, y ocan- 
prtai Chair, Clet, I*vende et un merveilleux Corail.
Pi*x léauliete *HM A ««A»

MAINTENANT $11-60

Robes du Soir
Notre assortiment complet de robe* du aolr 

françaises Importée* est offert aux rabais de

10% 20% 
33 1-3% et 50%

Oooaston unique de voua procurer une belt» 
' robe du soir. Importée de France, à prix ex-, 

tréanament modéré.
La «oison du carnaval aéra très longue cette 

gnnée, puisque le Carême ne commence qua 
le 6 mars.

Les plus empressées à profiter de 
faubaine auront le meilleur choix.

401, ouest rue Ste-Catherine
n la Lia* favorable, espoir et optimisme.
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CA ’ N DRIER
DEMAIN: samedi 13 Janvier i*14 

Fêle de U ^ainlr Famille.

Lever du soleil, 7 h. 37 m. -----
Coacher du soleil, 4 h. 33 m.
Lever de la lane, 11 h. 14 m.
Coucher de ta lune, 11 h. 37 m.
Lever da soleil, 7 h. 43 m.
Coucher du soleil, 4 h. 37 m.
Lover de la lune, 1 b. 37 m.
Coucher de la ulne, 4 h. SS m.

DERNIÈRE HEURE

DEVOIR
Toutei les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondantsetlesservicededépéchea du monde entier

DEMAIN
PLUfl FROID ST GIBOULEE* 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum 37,
Même date l’an dernier. 3.
Minimum aujourd'hui. 11.
Même date l’an dernier. —14.

BAROMETRE
8 heares a.m. 13.33. 11 heares
1 heure p.m 23.13 .

a.m. 23,34.

QUAND LES ONTARIENS
VEULENT UN EFAVEUR

Une énorme délégation à Ottawa — La situation 
politique reste obscure — M. Crerar et le por- 
feuille des finances.

Ottawa, 11, (D.N.C.) — Une im­
mense délégation de l’Ontario — 
2,500 personnes — demande au­
jourd’hui au gouvernement de 
souscrire $6,000,000 pour la digue 
que le gouvernement de l’Ontario 
veiut construire à Morrisburg,

La situation politique n’est pas 
encore éclaircie, ce matin. On rap­
porte que M. Crerar, pour entrer 
dans le cabinet, pose de nombreu­
ses conditions au gouvernement. A 
par# les conditions politiques, il 
voudrait que M. Hudson et M. Dum 
ning entrent avec lui dans le minis­
tère afin de ne pas se trouver isolé. 
Ht cela est très difficile pour plu­
sieurs raisons, surtout parce que M. 
Fielding n’a pas encore donné sa 
démission. On parle de M. Crerar 
comme prochain ministre des fi­

nances, car M. Dunning ne serait 
pas prêt à s’en venir à Ottawa.

Il y aurait moyen de donner des
fiortefeuilles à chacun, en divisant 
es ministères existants, mais & la 

fin, il y aurait trop de ministres. 
Pour donner des places à chacun, 
on parle en effet de créer un dé­
partement des mines, un départe­
ment des pêcheries, etc.

Tout indique cependant qu’avec 
le temps on en viendra & une en­
tente, que la prochaine session qui 
commencera dans les derniers jours 
de février sera courte, et qu’à l’au­
tomne, il y aura une élection géné­
rale.

On ignore encore si M. Crerar est 
ici au nom du parti progressiste 
ou s’il représente un petit groupe 
de son parti.

Limites d’une rue 
mal définies

LA MLLE SE REND A L’OPINION 
DU CONTENTIEUX MUNICIPAL 
ET DONNE JUSTICE AUX PRO­
PRIETAIRES ETABLIS RUE ST- 
DENIS DANS LE QUARTIER 
AHUNTSIC.

DES PRIX ELEVES 
POUR LES LG0UTS

LA VILLE SOUMISSIONNE AU 
DOUBLE DU PRIX DU PLUS 
BAS SOUMISSIONNAIRE.

UN APPEL A TOUS LES PARTIS
A propos dés résolutions de la Conférence écono­

mique impériale.
Londres, 11 (S.P.A.)— L’associa­

tion des producteurs de l’Empire 
britannique vient de suggérer à 
tous les partis politiques de s’enten­
dre pour donner suite aux résolu­
tions prises à la Conférence écono­
mique impériale. A ce sujet, le 
Morning Post fait observer que les 
résolutions adoptées à la conféren­
ce économique ne contiennent rien 
d’incompatible avec les principes 
du libéralisme ou du socialisme.

“Les socialistes, qui veulent abo­
lir les cartels”, dit ce journal, “sa-

vent sans doute que les approvi­
sionnements alimentaires du pays 
sont contrôlés en partie par des 
combinaisons étrangères qui per­
mettent à l’exportateur étranger de 
vendre à meilleur marché que leurs 
concurrents des Dominions sur le 
marché anglais. Les produits ve­
nant des Dominions jouissent déjà 
en certains cas d’une faible préfé­
rence, mais celle-ci n’est pas suffi­
sante pour rendre les producteurs 
des Dominions capables de sup­
planter les exportations étrangè­
res.”

VENIZEL0S PRE
Athènes, 11 (S.P.A.) — L’ancien 

premier ministre Venizelos s’est ré­
solu ce matin à former lui-même un 
cabinet. 11 ne prendra pas de por­
tefeuille et se contentera des fonc­
tions de premier ministre. Il confie­
ra à Georges Brousses, chef des li­
béraux-républicains, le poste de 
ministre des affaires extérieures.

MIER MINISTRE
C’est Punique combinaison qui lui 
paraisse propre à résoudre la lon­
gue crise ministérielle en Grèce.

M. Venizelos a pris cette décision 
aussitôt que le général Danglis, qui 
avait consenti hier à essayer de for­
mer un ministère, lui eut annoncé 
son impuissance malgré les démar­
ches qu’il fit pendant toute la nuit 
auprès des politiciens.

POURSUITE CONTRE ILA CONSTRUCTION
UN PHARMACIEN

UNE ACTION DE L’ASSOCIATION 
PHARMACEUTIQUE. — UNE 
RECLAMATION DE $33,000, —- 
AVIS AUX AVOCATS
M. Paul Galibert a intenté une 

action au montant de $33,000 con­
tre la Société d’Administration Gé­
nérale, et la Société d’Entreprises 
Générales.

Galibert allègue que la Société 
d’Entreprises Générales s’appelait 
autrefois Dussault et Cie et que 
cette dernière lui devait la somme 
de $20,000.

La nouvelle compagnie a émis 
des obligations pour cent cinquan­
te mille dollars et en a confié la 
vente à la Société d’Administra­
tion Générale.

Galibert demande que les titres 
de raisons sociale de la compa­
gnie soient annulés, ainsi que la 
fiducie confiée à la Société d’ad­
ministration Générale ou qu’on lui 
paie la somme de $33,000.

^ ♦
L’Association pharmaceutique de 

la province de Québec, vient d’in­
tenter une action de $175 contre 
Louis Liggctts, pharmacien. Elle 
allègue que ce dernier met en ven­
te des produits sous le nom de 
Brooks en contravention avec la 
loi qui prévoit une pénalité de citv 
qu'inle dollars dans des cas sem­
blables.

Liggetts répond qu il a vendu 
tous ses magasins au dénommé 
Brooks et qu’ainsi l’Association est 
dans l’erreur de le poursuivre.

M. Nantel, secrétaire du Barreau, 
vient d’adresser aux avocats 1 avis 
suivant touchant la loi des acci­
dents du travail: , . ^

“Sous l’autorité de la loi 13 Geo. 
V, eh. 38, le gouvernement provin­
cial a créé dernièrement, une com­
mission chargée de s’enquérir des 
conditions du travail dans la pro­
vince relativement à la réparation 
des accidents du travail.

Après enquête, cette commission 
devra aviser le gouvernement sur 
les modifications à apporter à la 
loi des accidents du travail actuel­
lement en vigueur.

Les commissaires sont désireux 
de connaître l’opinion des avocat» 
sur le fonctionnement de la loi ac­
tuelle et sur les réformes et les amé­
liorations qu’il faudrait y appor­
ter.

Les membres du Barreau ont le 
plus grand Intérêt à faire connaî­
tre leurs vuea sur cette Importante 
question.

En conséquence ils sont priés 
d'envoyer le plus tdt possible, leurs 
suggestions par écrit, au bibliothé­
caire du Barreau, Mtre J.-M. Nnn- 
tel, palais de Justice.

Le conseil de l'Ordre se basera 
sur les opinions ainsi reçues pour 
faire nu nom du Barreau, tes obser­
vations à la Commission d’enquAte 
Sur la réparation des accidents da 
travail.

Le soerRalfi,
John-G, AHERN. 

Montréal, 11 Janvier 1924,

Les contribuables de la rue Saint- 
Denis, dans le quartier Ahuntsic, 
n’auront pas à payer les frais de 
l’expropriation de la rue St-Denis, 
depuis la rue Duluth aux voies du 
Pacifique-Canadien. Car le comité 
exécutif vient d’en annuler le rôle 
de répartition et en recommander 
un nouveau au conseil, se confor­
mant ainsi à la décision du conten­
tieux municipal.

L’ancien rôle de répartition était 
basé sur la loi provinciale concer­
nant l’élargissement de la rue St- 
Denis, entre les rues des Carrières 
et Laurier, par laquelle le coût de 
l'expropriation était payable moitié 
par la ville et moitié par les proprié­
taires de la rue Saint-Denis, depuis 
la rue Duluth jusqu’aux limites nord 
de la ville. En conséquence, l’expro­
priation de la rue Saint-Denis, entre 
la rue Duluth et les voies du Pacifi- 
que-Uanadien, avait été mise à la 
charge des propriétaires riverains 
depuis la rue Duluth jusqu’à la ri­
vière des Prairies; le coût de l’ex­
propriation était de $146,088.74, dont 
la mitié, soit $73.044.37, était paya­
ble par les propriétaires intéressés.

Mais en 1911, les limites nord de 
la rue Saint-Denis se terminaient au 
boulevard Crémazie. Passé ce boule­
vard, la rue Saint-Denis a porté les 
noms de la rue Albert, puis rue Fé­
nelon, et finalement, rue St-Denis; 
à cette époque la rue Saint-Denis, 
au nord du boulevard Crémazie, pre­
nait la place de la rue Berri.

Les propriétaires au nord du bou­
levard Crémazie ont protesté contre 
les charges qui leur étaient imposées 
et Me Guillaume Saint-Pierre, chef 
du contentieux municipal, leur a 
donné raison en se basant sur les 
limites décrites par la loi. c’est-à- 
dire jusqu’au boulevard Crémazie.

Le comité exécutif a approuvé 
cette opinion, et a fait préparer m 
nouveau rôle, et les poursuites ci­
viles intentées contre la ville par les 
propriétaires intéressés seront an­
nulées par le fait même.

Chapeaux et députés
UNE QUESTION IMPORTANTE
Londres, 11 (S.P.A.) -— La dis­

cussion a été animée la plupart du 
temps au banquet offert hier soir 
aux femmes-députées. On échangea 
des* vues sur rimportante question 
de savoir si les femmes doivent 
continuer à garder leur chapeau à la 
Chambre des communes, à l’instar 
de lady Astor et de ses deux pre­
mières collègues, ou bien assister 
aux séanese. tête nue.

Les nouvelles députées travaillis­
tes ne tinrent pas compte de ce pré­
cédent. Dès la première séance à 
la Chambre, on les vit enlever leur 
chapeau. La duchesse d’Atholl s’est 
rangée de leur avis hier soir. Elle 

On nous informe qu une série de a dit : “Je désire remplir mes fonc- 
trente cours libres du soir sur la tjons à la Chambre des communes, 
construcjtion des routes sera don- tête découverte. Je suis prête à sui- 
nee a 1 ecole polytechnique de vre jes enseignements de saint Paul 
Montreal en février et mars pro-jen entrant dans un lieu saint, mais 
chain par des ingénieurs spécialis­
tes en differentes branches. Ces 
cours, desti és au public en géné­
ral, seront sous le patronage de M.
L.-J. Perron, ministre provincial de 
la voirie.

MM. Auguste Frigon, directeur 
de l’école polyitechnique, et Alexan­
dre Fraser, ingénieur au service de 
la voirie provinciale, reviennent 
d’un voyage aux Etats-Unis entre­
pris dans Te but de se bien rensei­
gner sur les cours de voirie don­
nés dans les différentes universi­
tés américaines,

M. Frigon, qui s’occupe ces jours- 
ci d’arrêter les derniers détails des 
cours libres du soir de février et 
mars, sera en mesure d’en indiquer 
sous peu les conditions.

Les ingénieurs du service des 
égouts ont offert des prix excessi­
vement élevés pour la construction 
de neuf égouts,' dont le comité exé­
cutif vient de recevoir les soumis­
sions. Leurs prix sont parfois le 
double de celui du plus bas soumis­
sionnaire et dans tous les cas ils 
restent les plus élevés.

Voici le détail des soumissions:
Quinzième avenue, de la rue Dan- 

durand au boulevard Rosemont, 6 
soumissions, prix variant de $4,* 
327.50 à $8,387.

Treizième avenue, de la rue Mas­
son au boulevard Rosemont, 6 sou­
missions, prix variant de $8,537.25 
à $16,254.25.

Quatorzième avenue, de la rue 
Masson au boulevard Rosemont, 6 
soumissions, prix variant de $7,953,- 
25 $15,141.75.

Avenue Henri-Julien, du boule­
vard Gouin à la rue Kelley, 5 sou­
missions, prix variant de $6,494 à 
$8.045.50.

Douzième avenue, de la rue Mas­
son au boulevard Rosemont, 6 sou­
missions, prix variant de $8,498.50 
à $15,874.50.

Rue Tolhurst, de la rue Kelley à 
la rue Brideaux, 4 soumissions, 
prix variant de $20,596 à $24,688.75.

Rue Lafond, de la rue Masson au 
boulevard Rosemont, 5 soumissions, 
prix variant de $7,991.50 à $15,069.

Rue Dandurand, de la 16e avenue 
à la rue Lafond, 4 soumissions,-prix 
variant de $3,443.25 à $6,431.25.

Douzième avenue, du boulevard 
Rosemont au nord de la rue Bélan­
ger, 6 soumissions, prix variant de 
$18,377 à $35,587.50.

Le comité a reçu aussi des sou­
missions nour l’achat de huit wa­
gons de foin, d’un wagon d’avoine 
blanche et de fumier.__

Magasin détruit

DES bONNES ROUTES
TRENTE COURS LIBRES DU 

SOIR A L’ECOLE POLYTECHNI­
QUE. — LE CINQUANTENAI­
RE DE L’ECOLE

CINQUANTENAIRE
Ainsi que nous l’annoncions lors 

de l’ouverture des cours 
tjTtechnique de Montréal 
les 25 et 26 janvier courant 
quantenaire de sa fondation 
par Urgel-E. Archambault, ueaeon i 
Ouimet et Pfister. Comme on le 1 ’
suit, sans doute, les cours n’a­
vaient commencé qu’en janvier 
1874.

Quatre cents cinquante gradués 
environ sont sortis de cette insti­
tution, dont quatre cents vivent 
encore.

Le programme des fê#es compor­
tera un grand banquet à

aux Communes j’entends n’obéir 
qu’à l’Orateur et aux règlements 
parlementaires.”

Une vieille coutume veut <juc le 
député qui soulève un point d’ordre 
se coiffe. Lady Terrington voudrait 
savoir si les femme sont pour faire 
la même chose. Dans ce cas, il fau­
drait qu’elles gardent leur chapeau 
sous leur fauteuil afin de l’avoir à 
leur portée. Elle pense que le pré­
sident de la hambre devra faire un 
nouveau règlement sur ce jjoint.

Le tram dans FEst
La pluie qui a commencé à tom­

ber ce matin a presque immobilisé 
le tramway. La circulation sur le 
circuit du Terminal, qui dessert No- 
tre-Dame-des-Victoires, Tétreault- 
ville et le Bout-de-l’Ile, a été entiè

Québec. 11 (D.N.C.) — Le maga­
sin “La Perfection”, rue St-Joseph, 
a été détruit de fond en comble, et 
ses voisins, l’établissement de M. 
Emile Jacot, bijoutier, et celui de 
M. M. Pollack, marchand de nou­
veautés, ont été fort endommagés 
par l’eau et la fumée. Le total des 
dégâts va s’élever à $50,000 ou 
$60,000. „ ^

L’origine de cet incendie n était 
pas connue, hier soir. Le feu se dé­
clara à “La Perfection", lorsque 
tous les employés venaient de quit­
ter leur travail. Il se répandit si 
vite qu’à l’arrivée des pompiers, les 
trois étages de cet édifice étaient 
déjà la proie des flammes.

Le franc à New-York
New’-York, 11. — La continua­

tion de la conversion des francs 
français en dollars, en France, en 
Angleterre et en Suisse, a provoqué 
une autre baisse du franc sur le 
marché local des changes étran­
gers aujourd’hui. Le franc était 
coté à .0481, un niveau jamais at­
teint précédemment. Le point le 
plus bas de la iourée d’hier avait 
été .0482%. Le sterling à demande a 
ouvert à $1.47%, son plus bas ni­
veau d’hier. _

Ville bien protégée
contre le feu

Aussi vieille que 
les Pyramides

TELLE SERAIT CARTHAGE AU 
DIRE DU COMTE DE PROROK, 
UN DE CEUX QUI DIRIGENT 
LES FOUILLES SUR L’EMPLA­
CEMENT DE L’ANTIQUE VILLE

-DANS L’OMBRE PASSE

LA PROVINCE A LA RESCOUSSE
A la prochaine séance de la Chambre, M. JNicol 

présentera des résolutions sur l’émission de 
$15,000,000 d’obligations de la province, tou­
chant la fusion des banques Nationale et 
d’Hochelaga — La gauche délibéré à ce sujet.

erglassé
tramways allaient-ils à une lenteur 
excessive et non sans râper à cha­
que fois le fil de cuivre.

Les gens de Notre-Dame-des-Vic- 
toires ont patiemment attendu jus­
qu’à sept heures et demie, puis, ne 
voyant aucun tramway à l’horizon, 
ils se sont mis bravement en mar­
che pour se rendre à la première 

rhôtel, avenue. C’était un spectacle pitto-
espa- 
demi.

Les Trois-Rivières, 11 (I). N. C.). 
— L’année 1923 aura été l’une des 
meilleures pour les compagnies 
d’assurances-feu dans notre ville. 
Rarement la proportion des pertes 
subies sur les risques assumés aura 
été aussi faible et nous ne serions 
pas surpris si notre ville se plaçait 
une des premières sous ce rapport 
au pays.

Bien qu’il v ait eu des incendies 
importants ail cours de l’année, le 
chiffre des pertes payées par les 
compagnies d’assurance ne s’élève 
qu’à $65,1050.47 sur un total d’assu- 

............ ■ -1 - ---- les

que les pertes ont été proportion­
nellement les plus importantes. Ces 
quelques statistiques attestent l’effi­
cacité du travail accompli par notre 
brigade du feu. ______

Le congrès
des ingénieurs

La prochaine assemblée annuelle 
de r“Engineering Institute of Cana-j 1

nés impbrtantes.

Elections municipales
Voici le résultat des élections mu­

nicipales à St-Jean-Chrysostome, 
comté de Chateauguay.

Cinq candidats furent proposés: 
MM. Jos. Payant, Hormisdas Vincent, 
William Gruar, Albert Huot, Didace 
L. Bigras.

MNL Jos. Payant et H. Vincent s’é­
tant retirés, les trois autres furent 
déclarés élus.

Pour la municipalité du village: 
Mis en nomination: MM. Thomas 
Moore. Arthur Daignrau, Jos. Pjouf- 
fe, Olivier Parent, Zénon Blais et 
Elle Vincent. Ce dernier s’est reti­
ré de la lutte. Le scrutin aura lieu 
le 14. ______

Le Dr Béland à Québec
Québec, Il (S.P.C.) — Le Dr Bé­

land, ministre de la réintégration 
des soldats et de la salubrité publi­
que, sera l’hôte du club de Réfor­
me de Québec le 10 courant. Le 
président du club, M.’Paul Tnsche-

«U :u.:.cu ... ... MU. forme da” aura lieu au Château Laurier, à
Pimmensitc des champs couverts de ! Ottawa, les 2-, 23 et 24 janvier co i-
nclgc. Les demoiselles n’avaient pas 
l’air très réjoui. La pluie tombait à 
torrent sur les fourrures et les fai­
saient ressembler pour quelques- 
unes à des ourses mal léchées.

Les gens de Tétreaultville’ n’é­
taient guère mieux. Il leur a fallu 
atteindre la rue Notre-Dame et pro­
bablement s’empêtrer dans la neige.

Une collision
Belleville. Ont., 11 (S. P. C.). — 

A quatre heures ce matin, un train 
du convoi des chemins de fer natio­
naux venant d’Ottasva a télescopé 
Ici le wagon-observatoire du train 
du Pacifique-Canadien venant de 
Montréal. Le wagon en question 
n’avait pas encore quitté la voie du 
réseau national. La pluie et la bru­
me avalent empêche le mécanicien 
du convoi national de s’apercevoir 
de la chose. Il a fallu pratiquer une 
ouverture avec une scie passe-par­
tout pour dégager quatre voyageurs 

déraillé. Les autres vova-du wagon
(Cotiuminiqué) i matin.

reau, a annoncé cetto nouvelle c® gctrr» en furent quittes
rude secousse.

pour une

rant. La question du creusage du 
St-Laurent sera à l’ordre du jour.

I.es membres de cette association 
sont au nombre de près de 5,500. 
Plusieurs sont en voyage d’études 
dans les différentes parties du glo­
be.

Cette campagne 
d’épuration

Philadelphie, 11 (S.P.A.) — Le 
brigadier général S. D. Butler s’est 
dit satisfait aujourd'hui des résultats 
de sa campagne d’épuration menée 
dans la ville depuis cinq jours pour 
la purger des débauchés et des cri­
minels. Il dit que la plupart des in­
désirables ont été chassés de la cité 
et que la grande tâche maintenant 
consiste à les empêcher d’y revenir.

Le général eut bientôt fait de rem­
placer les six lieutenants et les deux 
sergents de police suspendus hier 

ur n'avofr pas rempli leur devoir 
ces Jours derniers. Les nouveaux
Çiardiens de la loi devront épurer 
eur quartier dans deux jours sous

Les découvertes récentes faites 
dans les pyramides égyphennes qnt 
relégué forcément dans l’ombre les 
autres travaux de découvertes ar­
chéologiques et le bon roi Tuthan- 
kamon sortant de plusieurs siècles 
de ténèbres et d’oubli a pagné une 
immense popularité, qui rejaillit 
même sur les robes de l’année.

il est toutefois d’autres champs 
d’activité beaucoup plus impor­
tants au point de vue de l'histoire, 
et pour ne citer qu’un cas nous par­
lerons des fouilles qui se conti­
nuent depuis bientôt quarante ans 
sur l’emplacement de la ville de 
Carthage.

Nous avons eu le plaisir de con­
verser cet avant-midi avec un des 
dirigeants des fouilles, M. Fr.-By- 
ron Khun, comte de Prorok.

M. je comte de Prorok est un jeu­
ne homme, âgé à peine de 27 ans. 
Ses yeux sont bleus et doux, avec 
des éclairs de gaminerie presque en­
fantine. Ses traits ont une régula­
rité remarquable et très accentuée. 
Une expression de mâle énergie 
corrige ce qu’ils pourraient avoir 
de trop juvénile.

M. de Prorok est d'origine polo­
naise. II a un peu de-sang français 
dans les veines par une ascendan­
ce. Actuellement il réside aux Etats- 
Unis, où il a épousé Mme la com­
tesse de Prorok, une fervente de 
l’archéologie qui voulut pour voya­
ge de noces visiter les^ fouilles qu’a­
vait faites son mari à Carthage et 
l’a'lier à les continuer.

^es fouilles à Carthage ont été 
inaugurées il y a quarante ans par 
le révérend Père Üalattre. Aupara­
vant, on ignorait à peu près où se 
trouvait le site de l’ancienne Car­
thage punique, de celle que Flau­
bert a décrit avec un si merveil­
leux coloris dans Salammbô. Les 
fouilles amenèrent tout d’abord, la 
découverte de la Carthage chrétien­
ne. On y a trouvé près de quinze 
mille inscriptions» sur les tom­
beaux chrétiens. Ces notes ont con­
tribué énormément à Ja réfection 
de l’histoire chrétienne d’alors et à 
éclaircir plusieurs problèmes im­
portants.

Après la Carthage chrétienne a 
surgi la Carthage vandale. On se 
rappelle en effet que Uonî.-é’®’-pilla 
Rome et amena à Carthage la plu­
part des richesses artistiques de 
Rome. Puis vint ensuite la Carthage 
romaine.

Rome, après avoir rasé Carthage, 
y établit une colonie et ce sont les 
vestiges de cette époque que l’on 
retrouve aujourd'hui..Enfin, en der­
nier lieu, au fond, on a retrouvé la 
Carthage punique, la Carthage d’An- 
nibal, la grande rivale de Rome. 
Par une chance providentielle, les 
fouilles se faisaient précisément 
j iste dans le fameux temple de Ta- 
nit, la déesse sanguinaire suprême 
de Carthage. On y a trouvé mille 
choses de valeur mais qui ne sont 
rien auprès de ce que promettent 
les nouvelles recherches. Il faut 
songer en effet que Carthage a une 
histoire de deux mille cinq cents 
ans et qu’elle comptait un million 
d’habitants. Il y a donc enfouis dans 
le sol des richesses inouïes, incal­
culables qui se révéleront à mesure 
que les fouilles prendront de l’am­
pleur. Carthage offre des documents 
inédits sur toutes les époques pré 
et post-romaines. Certains indices 
permettent de croire que Carthage 
remonte aussi loin que les pyrami­
des d’Egypte. On a irouve en-des 
sous des couches de l’époque puni 
que des traces très marquées de la 
civilisation égyptienne.

Toutes ces découvertes sont dues 
aux travaux et à la direction du ré­
vérend Père Delattre. C’est iui qui 
acluellement dirige les travaux et 
qui a aidé le comte de Prorok à 
faire ses travaux.

Ce dernier avait été séduit il y a 
quatre ans par les travaux déjà ac­
complis par le Père Delattre.

Il est vc u se mettre simplement 
sous sa direction. Comme ces Ira 
vaux exigent des mises de fonds 
très considérables, le comte de Pro 
rok s’est donné la mission d'en re­
cueillir. Il a réussi à former un co 
mité des membres de tous les corps 
scientifiques e# de toutes les ins 
titutions intellectuelles et à leur 
nommer le père Delattre directeur 
général des travaux. Pour donner 
à l’entreprise #oute la célébrité 
qu'elle mérite, le comte est à orga 
niscr un pèlerinage aux absiliques 
de Carthage. Les pèlerins s’embar 
queront .ljp 22 mars sur le “Rorham 

-nu” à New-York. Le coût du 
oyage est de $615.

M, l’abbé J.-B. Chabot, membre 
,lc l'Institut de France, un des sa 
v am! s européens qui connaissent h 
mieux les a tiquités africaines ac 
compagnera les pèlerins pendant 
leur séjour en Afrique et fera des 
conférences historiques et archéo­
logiques sur chacune des étapes.

M. le eointe de Prorok donnera 
des conférences en anglais.

Pendant le séjour à Carthage, le
R. P. Delnâtre, prêtera son concours 
et dirigera les visites des pèlerins.

Voici quel est l’itinéraire du 
voyage:

22 mars, départ de New-York sur
S. S. “Rochambeau”; 1er avril, arri­
vée nu Havre et Paris; 2 avril, sé­
jour à Paris; 3-4 avril, visite des 
champs de batailles: 5, départ de 
Paris pour Lourdes: 6, arrivée à 
Lourdes; 7, 8 et 9, séjour à Lour­
des: 10, Lourdes-Marseille; 11, ar­
rivée à Marseille; 12, séjour à Mar

Québec, 11 (D.N.C.) — M. Nicol, 
trésorier provincial, vient de don­
ner avis qu’Ü demandera à la Cham­
bre, à sa prochaine séance, d’adop­
ter des resolutions relatives à l’é­
mission d’obligations de la provin­
ce au montant de $15,000,000 au su­
jet de la fusion de la banque d’Ho­
chelaga a la banque Nationale.

L’opposition a tenu un long cau­
cus, la nuit dernière, au Château 
Frontenac. Nous croyons savoir que 
les députés oppositionnistes ont dis­
cuté surtout l’attitude à prendre sur 
le projet de fusion des banques.
SON EXCELLENCE SIGNE SES

PREMIERS ARRETES.
Québec, 11 1N.N.C.) — Son Ex­

cellence l’Hon. N. Perodeau a signé 
hier scs premiers arrêtés en con­
seil. Il a ratifié la nomination de 
M. Emile Deschênes, de Saint-Jean- 
Port-Joli, comme greffier de la cour 
de circuit de ITslet.

M. I.-E. Bilodeau a été nommé 
agents des terres pour l’agence de la 
petite nation. Il remplace M. Chris- 
tin, décédé.

LE COMITE DES BILLS PRIVES
Québec, 11 (D.N.C.) — Le comité 

des bills privés commencera à sié­
ger. mardi, le 15 janvier. Il annonce 
qu’il prendra en considération une 
quinzaine de bills.

ARGUMENT DE LA SEANCE
Québec, 11 (D.N.C.g — L’Assem­

blée législative s’est réunie à 11 heu­
res, cet avant-midi, pour une séan­
ce de vingt minutes. Il y a eu pré­
sentation de quelques pétitions et 
deuxième lecture de quelques bills 
privés.

Le gouvernement n’a répondu ce 
matin à aucune question posée par 
l’opposition. La seance est ajournée 
à lundi après-midi, à quatre heures.

25 et 26, Séjour à Carthage. 27, 
Tunis-Bône par train. 28. Séjour 
à Bône, visite des ruines d’Hippone 
29, Départ de Bône pour Constaq- 
tine. 30, Séjour a Constantine. 1er

Mur de glace
autour de la Suède

mai, excursion à Timgad, déjeuner I J„t,_o!îî"
à Batna. 2, Constantine-Alger par Suède est entourée d une muraille 
train. 3, 4 et 5, Séjour a ,i%er o. dp «l806 impénétrable Onze navi- 

a-4iu„,. p„..n Mat-voin.. y res sen vont a la dérive pousses
il]

*«er.
Départ d’Alger pour Marseille. 7, 
Arrivée à Marseille, dépant le soir 
pour Bordeaux. 8, Départ de Bor­
deaux par “S.S. La Bourdonnais”. 
18, Arrivée à Halifax. 10, Arrivée 
à New-York.

4c 4:
A 8 heures e# demie ce soir, M. 

le comte de Prorok donnera une 
conférence avec projections lumi­
neuses sur les fouilles faites à Car­
thage, à la salle Saint-Sulpice; lun­
di prochain, il en donnera une au­
tre sous les auspices des Cheva­
liers de Colomb, rue de la Monta­
gne. ___ l

Pour enlever la neige
Les Trois-Rivières, 11. (D.N.C.)

- Le conseil vient d’adopter un 
projet d’enlèvement de la neige qui 
assurera à notre ville un système 
de circulation excellent dans tout 
le Antre ainsi que par les grandes 
artères qui mettent le centre en 
communication avec les quartiers 
les plus éloignés.

La compagnie des tramways qui 
enlevait la neige sur une superfi­
cie y ajouiera cette année une sur­
face de 34,000 verges, par suite de 
l’extension de son réseau. On comp­
te qu’avec l’arrangement proposé 
le travail coûtera cette année $6,- 
156.

* * *
Tour protéger les intérêts de la 

ville dans l’affaire de la brasserie 
Spénard, en banqueroute depuis 
quelque temps et dont la liquida­
tion se fait actuellement, le conseil 
a dû nommer un comité spécial 
qui la représentera à la vente de 
l’actif Se cette compagnie.

M. Taschereau à 
Montréal

pousses
par les niasses d’eau congelée à la 
hauteur de Goithenbcrg où la na­
vigation est devenue fort difficile. 
Deux brise-glaces se hortent «u se­
cours du vapeur suédois “Kung 
solm”.

La mer Baltique est gelée. Deux 
vaisseaux sont pris dans les glaces 
près de Gèfle, dans le golfe de 
iiothnic. ______

Les Allemands 
seront reçus à

bras ouverts
Régina, 11. (SJPjC.) — En ré­

ponse aux protestations de la 
Chumbre de commerce de SDCatha- 
rines, Ont., contre la vernie pro­
chaine de trois mille immigrants 
allemands en Saskatchewan, le 
“Board of Trade” de Régina a 
adopté hier soir une résolution 
favorable à l’immigration alle­
mande sans aucune restriction.

La section locale de l’Associa­
tion des vétérans de la grande guer­
re a décidé hier soir de vérifier la 
nouvelle que des Allemands sont 
pour venir s’établir dans la pro­
vince. Les membres de la section 
locale désapprouvent fortement le 
projet.

Chefs-d’œuvre du
ciné en fumée

Québec, 11 (S. P. C.) — Le pre­
mier ministre Alexandre Tasche­
reau part ce soir pour Montréal. Il 
se tiendra demain aux bureaux du 
gouvernement dans la métropole et 
recevra plusieurs délégations. Il se­
ra question du successeur de M.
Narcisse Pérodeau au Conseil légis­
latif. ^ ^ _

Le coût des élections
Québec, 11 (S.P.C.) — Les élec­

tions générales tenues dans la pro­
vince en février 1923 ont grevé le 
budget de la province d’une som­
me de $111,343.36. Les élections 
complémentaires qui curent lieu en­
suite ont occasionné des frais de 
$2.630.86. Ces chiffres paraissent 
dans le rapport de M. Nicol, tréso­
rier provincial.____

La prière avant les 
séances

Portneuf, 11 (D. N. C.). --.Le con­
seil de comté de Portneuf a décidé 
d’ouvrir toutes scs séances par la 
récitation de la prière qui se récite 
au parlement de Québec. C’est une 
pieuse coutume qui rehausse la, di­
gnité des délibérations et prédispo­
se aux harmonieux débats.

Frontière close
le Palatina et

l’Allemagne
Mayence, 11 — Le général 

Demeta a ordonné aujourd’hui de 
fermer la frontière entre le Pa- 
latinat et l’Allemagne, à la suite 
des désordres causés par l’as­
sassinat de Heintz, président du 
Palatinat indépendant.

Le “Dixmude” aurait été n Purent* et ami* sont priés «Py atalatrr

Brisbane. Australie, il (S.P.A.) — 
Un incendie a ravagé l’établisse­
ment de la “Fox Film Company” 
ici, hier. Environ un million de 
pieds de pellicules cinématogra­
phiques ont été détruits, ce qui re­
présente une perte approximative 
de 50,000 livres sterling.

Un repu satisfait
-------- - “T

Vancouver, 11 (S.P.C.) — Sir Je- 
hangier Kothari, un riche Hindou 
de passage ici en faisant son sixiè­
me voyage autour du monde, a dé­
claré que la grande majorité du 
peuple de l’Inde ne porte guère at­
tention aux philippiques des extré­
mistes qui. dans l’Inde, dénoncent 
si amèrement l’Angleterre. Les in­
digènes savent oue les conditions 
d’existence dans l’Inde seraient pi­
res qu’elles ne le sont aujourd’hui 
si la Grande-Bretagne abandonnait 
le pays. On est content, dit-il, de vi­
vre sous le glorieux règne du roi 
Georges V. _ _____

Victimes d’avalanches
Berne, 11 (S.P.A.)—Trente hom­

mes occupés à enlever la neige d'u­
ne route près de Martigny ont été 
surpris par une avalanche qui a 
fait trois victimes en les poussant 
dans un précipice.

Dans le Schaechanthal, une ava­
lanche a fait périr un homme et en 
a blessé un autre. C’étaient deux 
frères.

La fréquence des chutes de neige 
accroît le danger des avalanches.

Le temps
Toronto, 11. — Température pro­

bable da s la région de Montréal: 
Vents violents du nord-ouest, plus 
froid, giboulées. — Demain, beau 
et froid.

Décès
n FUS US. — A Montréal, to M Junvtor 

IFM h l’Agr dr M nn&. 2 moi* et 2 Joan, 
rst décédée It ache I Boyer, épouse de feu 
Wilfrid Dellele.

les funérailles auront lieu samedi le 12 
courant. Le e*nml funèbre partir» d» la 
demeure de son fds. J.-H. Drliste, au no 22. 
chemin CAte-St-Paul, * 7 heures 46 pour 

I sr rendre à i’égltse Ste-Oothilde, oû le ser­
vice vra célébré A R heures cl de là au 

1 cimetière de la Céte-des-Meifn, Itou de

foudroyé V.IIIS autre linititlon.

(S.P.A.) — SERVICE ANNIVERSAIRE

geable “Dixmude” semble avoir été
________________ # „___ confirmée par l’examen, à premlè
seille; 13, départ de Marseille pour rc vue, ties débris ramenés ici nu

Toulon. France, 11, va.i .e».; -i conEHRE. — 1^ serrtoe ann 
L hypothèse attribuant au passage i*«bbé j.-e. xoderre. oncton e_ - _ 
d-U't éclair la destruction du dlr;: | s^rÆv-T^V

nn)T»ra»trc de 
ewre d» Sto^

Home; 14, arrivée A Rome: du 15 
au 20, séjour à Rome.

21 avril: Départ de Rome pour 
Naples et Païenne par bateau; 22, 
arrivée à Pelerme à 8 h. 30, départ

jourd’hul par le torpilleur “Bam­
bara’’. Apparemment, les membres 
de l’équipage, qui so trouvaient 
dans cotte partie de la nef aérien­
ne frappée par l’édair ont été sub__  ______  ___ ____________ _______ _______________ ___ __ p« .

'peine d’être congédiés à leur tour, à 13 h, 23. Arrivée & Tunis, 24, tlllaés par l’explosion du gaz

rrs« purent* ft amis sont priés 
ter.

Remerciements
A Soeur Thérèse de Wau» pour gué­

rison obtenue avec promeaa» de 
publier. —ON PRETRE

f
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L’IMPOT SUR LES SUCCESSIONS
Ce qu’est la loi actuelle — Les prochains amen­

dements — Que seront-ils?

LE TOURISME

Québec, 11. (D.N.C.) — Dans le 
iiscours du trône que feu M. L.-P.
Brodeur a prononcé lors de l’ou­
verture de la session provinciale, 
le gouvernement annonçait une di 
minution des droits sur les succes­
sions. Les- membres du ministère 
provincial préparent actuellement 
le projet de loi que la Chambre se­
ra appelée à étudier prochaine­
ment.

En vue des changements, proba­
blement pas très substantiels, qui 
seront faits relativement à cette loi 
des droits sur les successions, il 
sera intéressant pour nos lecteurs 
de considérer quelque peu l’écono­
mie de la loi actuelle. La conféren­
ce faite récemment à Montréal par 
M. Evariste Brassard, avocat, per­
cepteur des droits sur les succes­
sions, et l'article fort documenté 
publie par le même dans la Revue 
trimestrielle, numéro de février 
I9lt> donnent à ce sujet des rensei­
gnements complets.

L'HISTORIQUE DE L’IMPOT
L’üapôt sur les successions fut 

introduit au Canada en 1892 alors 
qu'ü fut adopté par les provinces 
de Québec, Ontario, Nouveau-Bruns- 
mes. et Nouvelle-Ecosse. Dès l’an- 
aee suivante, le Manitoba adoptait 
te même impôt puis les autres pro- 
v.sees suivirent cet exemple, la Co- 
»xhïe anglaise en 1894, ainsi que 
riîe du Prince-Edouard; le gouver- 
seæeat du territoire du Nord-Ou 
es* adoptait une loi identique en 
1*©5.

Bien que récemment introduit au 
pays, cet impôt sur les successions 
&e date pas de nos jours. Il existait 
sa®* Auguste à Home; ii fut intro- 
«■àt ta Angleterre en 1780 et il est 
ce ssage aujourd'hui chez presque 

les peuples civilisés. Aux Eiats-
i --x. *i y * une loi relative aux|ou avant d’avoir obtenu du percep

gne collatérale ou à un étranger, 
lorsque le montant transmis à une 
seule personne excède 900,000 un 
droit additionnel de 1 pour cent à 
5 pour cent, suivant le montant de 
la succession, est exigé par la loi.

Si les biens transmis sont situés 
dans ia province de Québec et 
qu’ils ne forment qu’une partie de 
la succession, dont une autre par­
tie est située en dehors des limites 
de la province, les biens situés 
dans la province ne supportent que 
leur proportion des dettes et des 
charges existant à la mort, eu égard 
à la valeur totale de la succession. «

QUI DOIT PAYER?
La loi prévoit que toute person­

ne qui recueille les biens comme 
héritiers, légataires, donataires ou 
bénéficiaires et ceux qui sont per­
sonnellement responsables des 
droits dus pour leur part et rien de 
plus doivent payer les droits sur 
la succession.

Le légataire en usufruit ou le 
grevé de substitution, suivant la 
loi actuelle, doit payer les droits 
sur les biens qui lui sont transmis. 
Une telle pratique donne comme 
résulta^ l’exemption de droits pour 
les héritiers ou légataires en prev 
priété, à la fin de l’usufruit ou à 
l’ouverture de la substitution.

En vertu de la loi des succes­
sions, les exécuteurs testamentai­
res, les fidéicommissaires ou les 
administrateurs ne sont pas per­
sonnellement responsables des 
biens transmis; ils peuvent cepen­
dant être poursuivis és qualité et 
dans ce cas le jugement porte seu­
lement sur les biens de la succes­
sion. Ils peuvent être obligés de 
payer personnellement dans le cas 
où ils auraient payé les legs avant

1 d’avoir payé lis droits exigibles 
ou avant d’avoir obtenu du percep­
teur des taxes le certificat démon-

» — ......... ... — v..,, trant qu>ii n’y a pas de droit à
du NorO. _ payer.

Aa Canada, à ia taxe sur les suc- La loi relative à la transmission 
; exsioas exiiîant dans chaque pro- He certains biens mobiliers exis- 
.jkc; est venue s’ajouter une taxe tant en dehors de la province de 

federate en 1916. Et nous voici à Québec et appartenant à des per-
-, «-1 A -- .’i -d J, ~ 1 ,-ir * « ^ ax 1 1 C

Plus de 500,000 automobilistes 
américains

Voilà quel a été le nombre des visiteurs durant la 
dernière saison, suivant le rapport du ’Tou­
rist Bureau” — Une somme de $17,000,000 pour 
la province.

parier de la loi de la province de 
Que-bec.

NOTRE LOI
Sms avons dit que le gouverne- 

ment dt Quebec avait adopte un 
impôt sur les successions en 1892. 
Cette loi fut modifiée et refondue 
*B 1914. Depuis le 19 février 1914, 
deux lois distinctes existent dans la 
province de Québec relativement 
aux droits de successions. La pre­
mière, désignée sous le nom de 
“Loi de Québec relative aux droits 
sur tes successions’’ (4 George V, 
eXiapitre 9), taxe tous les biens 
transmis par décès et qui sont dans 
la province de Québec. La seconde, 
désignée sous le nom de "Loi rela­
tive aux droits imposés sur la trans­
mission de certains biens mobiliers 
appartenant à des personnes déce 
dees alors qu’elles étaient domici­
liées en cette province’’ (4 George 
V, chapitre 10), taxe la transmis­
sion des biens mobiliers situés à 
l'étranger.

Ces lois qui sont substantielle 
ment tes memes furent amendées 
aux dates suivantes: 5 mars 1913; 
.2 décembre 1916; 9 février 1918; 
17 mars 1919; 21 mars 1922; elles 
seront aussi amendées en 1924.

La loi relative aux successions 
défiait ainsi le mot ‘‘bien’’, du 
point de vue de l’impôt: "tout bien 
meuble ou immeuble situé réelle­
ment dans les limites de la provin­
ce et toutes dettes qui étaient dues 
au défunt au jour de son décès ou 
qui sont payables à raison de son 
«ecrs et dues par un débiteur do- 
Kaciite dans ia province et sont 
payables dans la province, alors 
«rase que te défunt n’etait pas do- 
mteiiie dans la province, que la 
.'xnvmission ait fieu dans lu pro­
vince ou en dehors.”

Es vertu de la loi, les polices 
i assurances et toutes sommes 
payables par un assureur à raison 
ou décès font partie des biens de 
b succession, elles son» dévolues à 
tare gratuit. 11 en est de même des 
i>iens transmis par donation à cau­
se Je mort, ainsi que de ceux dont 
le défunt s’est départi, à titre gra­
tuit, d’une manière quelconque et 
dont la disposition a pris effet 
nains de trois ans avant sa mort, 
îî y a exception, cependant, s’il 
s'agit de donation entre vifs dans 
un contrat de mariage ou d’une do­
nation entre vifs en faveur du mê­
me donataire pour un montant ex­
cédant 11.000.

La loi dit, comme principe, que 
«ous les biens son» imposables. El- 
e fait une exception pour les biens 
légués pour fins de charité, de re­
ligion et d’éducation; elle exempte 
Je la taxe chaque mille piastres lè- 
3ué pour ces fins. La taxe doit 
être payée sur le montant qui dé­
passe la somme de S 1,000 dans cha­
cun des cas. Il faut aussi, pour bé­
néficier de cette exemption, que la 
personne ou la corporation légatai­
re soit domiciliée uans la province 
de Québec.

La loi fait aussi une autre exemp­
tion. Les hérutiers en ligne directe 
sont exemptés de la taxe si le to- 
a! de la succession, c’est-à-dire la 
râleur des biens situés dans la pro- 
rince ou en dehors, moins les dot­
es et tes charges à la mort, n'excè- 
de pas $15,000. Il y a même une 
exemption si la valeur totale de la 
succession excède $15,000, mais 
dans ce cas, les héritiers en ligne 
directe sont exemptés de la taxe 
seulement pour une somme de 
fô.OOO. Cette somme de $5,000 était 
elle fixée pour l’exemption avant 
e 3 avril 1912.

Suivant le rapport annuel du Bu­
reau des touristes de Montréal, la 
dernière saison de tourisme auto­
mobiliste a été la plus considérable 
de l'histoire de la province. Des 
Etats-Unis, il est venu 132,905 au­
tomobiles, soit 37,842 de plus que 
l’an dernier. En comptant une 
moyenne de quatre personnes par 
véhicule — et plusieurs voitu­
res avaient plus de quatre occu­
pants — on arrive à un grand total 
de 531,620 Américains qui auraient 
visité la province. Voici le riMj- 
port présenté par le président ffu 
Bureau, M. Pierce :
“Aux membres du Bureau

des Touristes de Montréal. 
"Messieurs,

“C’est un grand plaisir pour mol 
de soumettre un rapport de nos ac­
tivités pour l’année qui vient de se 
terminer. La saison de tourisme a 
été la plus considérable et la plus 
longue dans l’histoire du tourisme 
pour eejte nrovince, en dépit du fait 
qu’elle s’est ouverte quelque peu en 
retard.

“Nous avons enregistré au bureau 
des visiteurs de chaquê Etat amé­
ricain, sauf des Etats de l’Utah et 
du Nevada; nous avons à signaler 
des automobiles venues de la région 
du canal de Panama. En ce qui con­
cerne le Canada, nous avons eu des 
visiteurs de toutes les provinces 
sauf de l’Ile-du-Prince-Edouard, 
dont on estime le nombre à 10,000.1

1916 191T 1918

“Les statistiques suivantes indi­
quent le nombre d'automobiles des 
États-Unis qui sont entrées dans la 
province de Québec, pendant les 
mois de tourisme, au cours des neuf 
dernières années.

Notons, d’autre part, que le 
nombre des propriétaires d’automo- 
■oiles dans lu province de Québec 
a beaucoup augmenté, ainsi que le 
démontrent les statistiques ci-des- 
sous. Cette augmentation fut un 
facteur Important du tourisme dans 
cette province.

Caughnawaga et du boulevard 
Edouard Vfl, la vieille route Inter­
nationale via Laprairie et Saint- 

n, sera ponête pour l’été.
La route Montréal-Sainte-Aga 
est terminée sauf en ce qu.the __ m__

concerne un tiers de la
qu

distance

Année

1908
1909
1910
1911
1912
1913
1914
1915

Nombre
d’autos
enreg.

390
485
786

1878
3535
5452
7413

10112

Année

1916
1917
1918
1919
1920
1921
1922 
19Û3

Nombre
d’autos
enreg.

15348
21213
26931
33541
41562
54670
61995

’74805

*Au 18 septembre.
“La route Montréal-Sherbrooke 

est maintenant terminée et pourvoit 
notre province d’une nouvelle ar­
tère, car elle débouche sur les Etats 
de la Nouvelle-Angleterre.

"La route Montréal-Toronto sera 
ouverte au tourisme l’été prochain. 
On nous promet le deuxième pont 
de Tile Perrot pour 1924. En at­
tendant, six bacs s’occuperont du 
trafic du tourisme à cet endroit.

‘En

sonnes décédées alors qu’elles 
étaient domiciliées dans la provin­
ce est substantiellement la même 
que celle dont nous avons expliqué 
plus haut les détails.

Le taux de la taxe est le même 
ainsi que les exemptions. Le délai 
pour le paiement des droits, dans 
les deux lois, est de trente jours de 
la date de renvoi du compte du 
pcrcepleur des taxes. La confection 
de ce compte nécessite une décla­
ration préalable de la valeur de la 
succession. Les deux lois prévoient 
qu’une telle déclaration doit être 
faite dans les trois mois qui suivent 
la mort du donateur. Telles sont 
les deux lois qui seront amendées 
au cours de la prochaine session.

LES AMENDE

ISIS

Saint-Armand .........
Abercorn .......................
Armstrong ...............................
Hemming!ord ............. -
Stanhope ..................... •,SÎ
Dundee .........................
Lacolte T....................  14,9j
Noyan Jet...................... ter
MansonvlUe ................... *2*
Rivière Truite ......................
Benbe Jet......................................
HiKhwater ..............................
AtheUtan ...................................
Locoilè Jet. ..........................
Commin Mills ........................

Total

215
2(10
391
43

456
463

1933
302016
234
610

221
154
648
39

381
710

2132
4055

17
233
81t

156
193
940
139
377
798

1900
3491

14
169

1009

1919
240
547

1700
174
580

1275
3050
7668

24
147

2100

3430 7581 9427 9177 18105

sus de la route
1920 19U 1922

- 688 1020 2428
237-j 3303 4875
2570 2671 3247

305 462 1168
1072 1473 2224
2110 3537 4016
4416 5920 38943

1 15690 18424 35963
l 210 240 766

139 171 890
i 2300 4600 3280

33 21 882
... « 6-461

, 31918 41957 «5163

Malone-
1925

4325
8359
6182
1315
3091
5990

39179
39012

1105
1645
7000

941
8364
649

90
2652

132905

entre Longueuil et Léyit, c’est-é- 
dire de la route de la rive-sud, pa­
rallèle è la route de Québec,

“Toute la route canadienne en­
tre Québec et tes provinces du Nbu- 
veau-dBrunswick et de la Nouvelle- 
Ecosse répond aux exigences du 
tourisme de façon satisfaisante.

“Au moins 200,000 automobiles 
viendront dans te Québec en 1924.

“Grâce aux milliers de deman­
des de renseignements reçues par 
lettres, pendant la saison, de fou­
ies tes parties des Etats-Unis et du 
Camda, nous avons pu observer 
que te touriste est devenu plus 
précis dans ses demandes de ren­
seignements et qu’il exige plus de 
détails. Bien que les renseigne­
ments demandés sur les campe­
ments d’été n’aient pas été très 
nombreux, ils accusent une aug­
mentation sur Tannée précédente.

‘’Les quartiers généraux du bu­
reau au cours de Tannée écoulée, 
principalement durant les mois de 
juillet et août, ont été débordés de 
touristes de toutes les parties du 
pays. Pour les prochaines statis­
tiques, il est proposé d’avoir un re­
gistre. ce qui permettra d’établir des 
données fort intéressantes. Ainsi, 
Il y a ce fait digne de mention, 
qu’un .seul matin, on a remarque 
deux groupes de touristes de Cali­
fornie, un de Floride, un de Tope­
ka. Kansas et un de Wyoming. De 
fait, on a remarqué qu'un grand 
nombre de touristes étaient venus 
de la Californie Tannée dernière, 
résidant pour la plupart dans 
l’ouest de cet Etat. On a aussi re­
marqué un grand nombre de vi­
siteurs de TÊtot de TOhio.

’’Par correspondance, les visi­
teurs ont obtenu tous les rensei­
gnements qui leur étaient néces­
saires.

“Signalons ici l’importance du 
service donné dans les hôtels qui 
font parrtie du bureau. Ils se sont 
tous tenus en communication avec 
le bureau tous les jours en vue de 
pouvoir renseigner les touristes.

“La publicité faite par l’Associa­
tion des sites de vfflèçiature des 
Adirondack a été excellente, tant 
par la disposition de ses annonces 
que par la façon dont ces annon­
ces ont été faites. Les pamphlets 
gratuits de même que la publicité 
générale obtenue pour cette section 
du pays a fait une très bonne im­
pression.

"Un estimé approximatif du 
montant d’argent apporté dans 
cette -province par le tourisme de 
l’automobile seulement, donne une 
somme de près de $17,000,000.

“Il faut.aussi mentionner l'en­
tente à l'amiable à laquelle ont con­
senti tes chemins de fer au sujet

!de l'échange de la correspondance 
relative aux demandes de rensei­gnements.

1 “Pendant Tannée, la ville, à la 
mande du bureau, a placé au 
nt Victoria, des écritaux indi­

quant l’entrée et la sortie de la 
ville. La ville comprend mainte­
nant l’importance de ces écritaux 
et se propose d’en placer d’autres 
plus élaborés, illuminés 1e soir, au 
même endroit et le long des routes 
importantes qui donnent accès à 
la ville.

“Je désire attirer votre attention 
sur tes rapports financiers qui ont 
été communiqués aux membres. Il 
est à remarquer que nus dépenses 
ont été proportionnelles à notre re­
venu. Vous conviendrez avec mol, 
j’en suis assuré, que le Bureau a 
été administré de façon économi­
que.

“Je suggérerais à la nouvelle di­
rection du Bureau que des efforts 
tout particuliers soient faits pour 
que chaque membre du Bureau 
amène un nouveau membre. De cet­
te façon, nous pourrions augmen­
ter les activités du Bureau. A ce 
sujet, qu’on me permette de dire 
qu’il y a encore beaucoup de tra­
vail à faire pour attirer un plus 
grand nombre de touristes chaque 
année.

“En terminant, permettez-moi de 
déclarer que notre organisation vi­
se à un but encore plus élevé que 
celui de promouvoir les intérêts du 
tourisme. Nous sommes, pour le 
moins, des pionniers de la grande 
communauté, car en développant le 
tourisme, nous attirons les immi-

Srants, et les capitaux; nous contri- 
uons à l’expansion industrielle du 
pays et fournissons plusieurs au­
tres avantages nombreux qui décou­

lent du passage d’un grand nombre 
de touristes dans nos territoires res­
pectifs.”

Respectueusement soumis,
J.-F. PIERCE.

vice-président. 
Les élections annuelles ont eu 

Heu aussitôt la lecture du rapport 
terminée. En voici le résultat:

J.-H. Pierce, président; Donat 
Raymond, vice-président; E. Des- 
batllets, D. Lindsay, R.-H. Fair- 
weather, Th.-G. Morgan, C.-L. De 
Rouvilte, V.-G. Cardy, J.-D. Adam, 
E.-H. Moore, A. Raymond, F.-G. 
Bin ns, directeurs; G.-A. McNamce, 
secrétaire-trésorier.

M. J.-R. Douglas, président sor­
tant de charge, a été élu président 
honoraire.

Quelque* dépenses
de radminîstration

Publics a coûté $32,064.35. L’age 
général de la province à Londr 
a coûté $23,000 et celui de Bel

Le théâtre de Monique

Deux pièces en un votume; en 
vente dans les diverses librairies et 
au Devoir: un dollar l’exemplaire.

Québec, 11. — Le rapport des 
comptes publics pour Tannée fis 
cale 1922-1923 donne d’intéressants 
détails. Il nous apprend ainsi que 
tes pensions spéciales ont coûté au 
gouvernement ta somme de $40, 
374. La Commission des Services 
Publics a coûté $32,064.35. L’agent

mire
-------- ----------------Bogl-

que, $13,800. Une somme de $111, 
412.84 a été dépensée par la Com 
mission des Eaux Courantes et $45, 
951.32 pour l’administration do U 
justice seulement dans l’affaire de 
Blanche Garneau.

Les écoles protestantes
La Commission des écoles pro­

testantes de Montréal a tenu nier 
soir une assemblée en vue d’étu­
dier le programme du bureau de 
construction qui entend limiter ses 
dépenses à $a00,000 tout au plus.

Le rapport du surintendant indi­
que que 2,789 élèves se sont in» 
crits dans les é eu lés dites “high 
schools” et 27,780 dans les école» 
primaires au cours du mois de dé­
cembre. __________

Deux nouveaux vapeur$
Au printemps de 1925, la compa­

gnie du Pacifique-Canadien augmen­
tera de deux unités sa flotte en ser­
vice sur les côtes de la Colombie- 
Anglaise. Elle vient de conclure des 
arrangements avec la John Brown 
Company, de Clydebank, Ecosse, 
pour la construction de deux nou 
veaux vapeurs de 5,000 tonnes cha 
cun, pouvant accommoder plusieurs 
centaines de passagers.

Nouveau cabinet grec
Athènes, 11 (S.P.A.) — Un nou­

veau cabinet grec a été formé, hier 
soir, avec le général Danglis com­
me premier ministre. La liste de 
tous les titulaires sera soumise au­
jourd’hui au régent, l’amiral Coun» 
douriotis. '

M. Venizeîos sera le ministre de» 
affaires étrangères du prochain 
gouvernement. _____

Succès des rebelles
Mexico, 11 (S.PjA.) — Hier midi, 

le département de la guerre annon­
çait que les rebelles se sont empa­
rés de Pachuca, capitale de l’Etat de 
Hidalgo. Cette ville est située à 56 
milles au nord-est de la capitale. 
Deux mille hommes de troupe sont 
partis de Mexico pour aller déloger 
les insurgés.

QUELS SERONT 
MENTS
Le gouvernement est très discret 

au sujet des amendements qu'il se 
propose de faire. Quels seront-ils? 
Le gouvernement a laissé entendre 
qu’il y aura une diminution #des 
drotts.

Aurait-il Tintention de faire une 
réduction spéciale proportionnée 
au nombre des enfants dans les fa­
milles nombreuses, comme cela exis­
te en France? A-t-il Tintention de 
faire payer au légataire en usufruit 
ou au grevé de substitution seule­
ment une partie des droits imposés 
sur les biens de la succession, obli­
geant les héritiers ou les légataires 
en propriété à payer leur quote- 
part à la fin de l’usufruit, comme 
cela existait autrefois? A-t-il Tinten 
Don de réduire te taux de la taxe 
ou simplement de faire une nouvel­
le classification?

Telles sont autant de questions 
que se posent actuellement un cer­
tain nombre de ceux qui s’intéres­
sent à l’application des lois dans 
cette province. __

Elections chez les pilotes
Les pilotes unis du district de 

Montréal ont tenu leur assemblée 
annuelle cette semaine. Les délibé­
rations ont eu lieu à huis clos et 
ont duré trois jours consécutifs.

Le rapport du secrétaire démon 
tre que l’activité maritime a été 
moins grande en 1923 qu’en 1922. 
Il y a eu moinS de navires qui sont 
venus dans notre port et, en con­
séquence, les pilotes ont eu moins 
de travail.

L’assemblée s’est terminée, nous 
informe-t-on, à la suite d’une assez 
longue discussion concernant les 
affaires générales de l'Association 
dos pilotes unis et la navigation 
sur le Saint-Laurent.

Ont été réélus pour la présente 
année: président, M. Fortunat Ha- 
mclin; vice-président, M. Bona Dus­
sault; secrétaire, M. C.-B. Hamelin. 
Par ailleurs, on a élu deux nou­
veaux directeurs, qui sont MM. C.- 
A. de La Chevrotière et Oscar Per­
ron.

_ _ _ _  Old Stock Ale

Prime paria Force «paria Qualité j
CadefcRousselfe ^

Mûrie à Point
-tel

La quarantaine sera 
mitigée

LE TAUX
Le taux de la taxe est proportion- 

lé à la valeur de la succession. Ce 
taux, suivant la valeur de la succes­
sion, va de I 1-4 pour cent à 5 pour 
cent pour les héritiers en ligne di­
recte; une taxe allant de 1 pour cent 
à 3 pour cent est exigée pour les 
héritiers en ligne directe ai le mon 
tant est transmis & une seule per 
sonne et excède $100,000.

Pour les héritiers en ligne colla­
térale, le taux de la taxe court de 
3 1-2 pour cent & 15 pour cent. Lor* 
que le successeur mes* pas parr 
U est obligé de payer, suivar 
montant de la succession, un 
variant entre 10 pour cent et 20 
Mar cent.
Dan* la cas da transmission en H-

Québee, 10 (S.P.C.) — Le minis­
tère de l’immigration a décidé qu’à 
partir du printemps prochain, les 
paquebots n’arrêteront à la Grosse 
lie que pour débarquer les passa­
gers souffrant du typhus, du cholé­
ra, de la petite vérole et d’autres 
maladies très contagieuses. Dans les 
cas de typhoïde, de fièvre scarlatine 
et d’autres maladies moins conta­
gieuses, les paquebots pourront cn- 

. trer dans le port sans arrêt. C’est 
le régime suivi dans la plupart des 
outres pays.

«
U ES N

"X-. fï
«•••* *• I»**" *****

Con moto
CHANT

et | Cartel RouMcIle a trois mai. son», Ca.dut Rous. «elle • trots mai. 
Piano

.sons,. Qui dont ni pou . très ni «be . irons, Qui o’ont ni pou. trw ni ehe,

.irons C’est pour lo . ger les hi . ron.del. les; Que di.rez-voue d’Cadet Rous.
Jte ê J-l'1. J1

.sel. le? Ah* ah! ah! mais vrai.nwnt, Guiet Rous.selle est bon en. tant.

Cadet Roussette a trois habits :
Deux jaunes, l'autre en papier gris ;
Il met eelui-ci quand ü gèle,
Ou quand il pleut, ou quapd il gréte.

Ah ! ah 1 ah I mais, vraiment,
Cadet Roussette est bon enfam.
Cadet Roussette a trois chapeaux :
Les deux ronds ne sont pas très beaux, 
Et le troisième est A deux cornes;
Pc sa tête il a pris ta forme.

Ah! ah! ahI mais, vraiment,
Cadet Roussette est bon cniam.
Cadet Roussette a une épée,
1res longue, mais toute rouillée;
On dit qu’cll’ ne cherche auerelle 
Qu’aux moineaux et aux hirondelle». 

Ah! ah I ah I mais, vraiment.
Cadet Roussette est bon enfant.
Cadet Roussette a trots souliers,
I! en met deux à ses deux pieds -,
Le troisiém’ n'a pas de semelle ;
Il s'en sert pour chausser sa belle.

Ah I ah I ah t mais, vraiment.
Cadet Roussette est bon enfltat.

Cadet Rousselle â trois gros chiens ; 
L’un court au lièvr*, l’autre au lapfn. 
L'troisièm* s’enfuit quand on l’appelle 
Comm’ le chien de Jean de Nivelle.
Ah ! ah 1 ah I mais, vraiment.
Cadet Rousselle est bon enfant.
Cadet Roussette • trois beaux chats,

. Qui n’attrapent jamais les rats ;
Le troifciéra’ n’a pas de prunelle ;
Il monte au grenier sans chandelle.

Ah ! ah I ah t mais, vraiment.
Cadet Rousselle est bon enfant.
Cadet Rousselle a trois deniers.
C’est pour payer scs créanciers;
Quand il a montré ses ressource^.
Il tes resserr’ dedans sa bourse.

Ahl aht ahl mais, vraiment.
Cadet Roussette est bon enfant.
Cadet Rousselle ne mourra pas.
Car avan: de sauter le pas,
On dit qu'il apprend l’orthograpUe 
Pour fair* lui-mém’ son épiuptâe.

Ahl ahl ahl mais, vraiment,
Cadet Rousaetle eat bon enfant.
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Pablo Casait

Page du payer
La première étape

Empaquetée, ficelée, la petite couchette 
blanche sera montée tout à l’heure au grenier. 
St avec elle se terminent les neuf premiers cha- 
oitres de la vie de bébé.

Quand il n’était encore qu’une petite chose 
vagissante avec de grands yeux un peu tristes 
qui demandaient à comprendre, c’est elle qui 
l’a reçu. Quand il pleurait sans pouvoir rien 
révéler du mal qui le tenait, si petit, si frêle, si 
impuissant, dest elle qui l’endormait en se fai­
sant moelleuse et bonne. Plus tard, c’est en 
regardant le monde à travers ses barreaux qu’il 
a commencé à sourire, à agiter dans le vide ses 
petites mains merveilleuses qui surnageaient 
au-dessus des couvertures et des châles comme 
des papillons à fleur d’eau. Les chères menot­
tes/ C'était à ce moment-là toute son intelli­
gence, toute sa finesse, au petit qui n’avait pas 
deux mois, mais quoi de plus émouvant que 
leur minuscule perfection si prodigieusement 
vivante?

Bientôt se compliquait cependant davanta­
ge la personnalité de bébé. Ses yeux s’atta- 
haient à tout ce qui passait. Mobiles, brillants, 

pleins de lueurs, ils allaient, venaient, des cho­
ses claires aux murs sombres, des visages aux 
fenêtres. Rien ne leur échappait.

Puis, un matin, à propos d’un rayon de so­
leil qui dansait sur l’édredon entre les bar­

reaux blancs de la toute petite couchette, des 
sons cristallins, purs comme des notes de clo­
chettes, sortirent de la bouche rose pour chan­
ter la vie. Et caressant la lumière de ses petites 
mains, longtemps, bébé gazouilla, — s’écoutant, 
étonné et ravi. _

Les mois passaient. Bébé apprenait à vous 
reconnaître, à tenir des jouets, à rire, à vous 
flatter. Avec enthousiasme il découvrit un soir 
combien ses pieds étaient beaux et amusants. 
Il sut enfin se tourner et retourner à son gré, 
sans aide, et comme la couchette roulante était 
légère, il sut, d’un élan sagement donné, se ber­
cer lui-même...

Mais un jour ce jeu même ne lui suffit plus. 
Audacieux, se cramponnant au bord, il se leva 
et, debout, dressé avec des airs de petit vain­
queur, U poussa des cris de triomphe. Autour 
de lui, ce fut un cri d’alarme-, il va tomber!

Il est tombé trois fois, quatre fois, et voilà 
pourquoi la petite couchette blanche va monter 
ce soir au grenier. Elle est devenue trop petite 
pour bébé qui n’est plus un bébé; il a neuf 
mois et, pendant que Von emmaillotte ce ber­
ceau qu’il devrait tant aimer, sans regret, fier 
de son indépendance toute neuve, à quatre 
pattes, il court d’un bout à l’autre de la maison.

Ah! que les saisons passent vite. Qu’il s’en­
fuit tôt, le temps où les petits, sans leur mère, 
ne peuvent rien...

Micheile Le NORMAND.

C’est le lundi soir, 14 courent, 
qu’aura lieu le grand conçerl pe 
l’illustre WolouceHlste Pablo Ca­
sais, A fa salle Windsor, sous le pa­
tronage distingué de leurs Excel­
lences lord et lady Blpg de Vimy. 
Tout fait prévoir un très grand suc­
cès pour cct événement 
et soelai, caC .les billets 
énorméme .
que la salle Wind! 
comble pour appln

artistique
____ s’enlèvent

, ce qui veut dire 
salle Windsor sera archi- 

!e pour applaudir ie plus par­
fait de tous les violoncellistes. En 
effet, Pablo Casais est considéré 
comme tel dans tout runlvers, et 
partout il est acclamé comme le roi 
des violoncelliste». Aussi, Il fait 
salle comble partout, et Ici Casais 
compte un gros public qui ne man­
que Jamais de lui témoigner toute 
son admiration. Cet artiste Incom­
parable nous donnera encore une 
autre preuve lundi soir, de son art 
merveilleux. Plusieurs groupes de 
ses admirateurs du dehors vien­
dront l’entendre, notons qu’il en 
viendra un bon nombre des Trois- 
Hivières, de Québec, d’Ottawa, de 
Sherbrooke, de St-Hyacinthe et de 
Vulleyfield. C’est M. Edouard Gou­
dron, le célèbre pianiste français, 
qui sera au piano d'accompagne­
ment. C’est dire que le succès ar 
tisttque sera complet et parfait dans 
toute l’acoeption du mot.

(Communiqué)

Allez-vous en
Californie?

Téléphonez alors à Main 8125 ou| 
arésentez-vous au no 143 rue Saint-
Jacques. (rèc.)

Maux de tête provenant de
légers rhumes

L’effet tonique et laxatif des pas- ] 
tilles de Bromo Quinine soulage 
rapidement du mal de tête causé 
par le rhume. La boîte porte la si­
gnature de E.-W. Grove, 30c. Fa­
briquées au Canada,

jCa tonna 
cuisine

Pudding chaud au chocolat. — 
Travaillez 150 grammes de beurre 
dans une terrine tiède jusqu’à ce 
qu’il soit mousseux, en ajoutant, un 
par un, huât jaunes d’oeufs. Incorpo­
rez successivement 120 grammes 
de chocolat râpé, une cuillerée à 
bouche de fécule de riz et les huit 
blancs d’oeufs fouettés en neige 
ferme. Emplissez un grand moule 
à cheminée bien beurré. Mettez à 
pocher à four doux pendant trois 
quarts d’heure, L’eau ne doi# pas 
bouillir, mais seulement “frémir”. 
Servez aussitôt démoulé avec une 
sauce mousseuse au chocolat.

Pâte de coings. — Lorsque votre 
gelée ce coings est terminée, il 
vous reste tous vos morceaux cuits 
à demi; gardez-vous bien de les 
jeter. Vous pouvez en faire d’ex­
cellentes compotes, en y ajoutant 
du sucre et, si vous voulez, en y 
mêlant des pommes pelées et dé­
barrassées de leurs pépins.

Mais «vous pouvez aussi les uti­
liser pour confectionner de la pâte 
de coings, cette délicieuse friandi­
se appréciée de tous.

Voici comment il faut procéder: 
remettez vos quartiers de coings 
clans votre bassine et ajoutez-y un 
peu d’eau. Faites-les cuire jusqu’à 
ce qu’ils soient transparents et bien 
mous; écrasez-les alors et passez- 
les au tamis de crin. Ayant pesé la 
pâte, qui résultera de cette opéra­
tion, ajoutez-y le même poids de 
sucre et remettez à cuire un ins­
tant, en remuant sans cesse. Dès

Les femmes de
trois générations

La fille, la mère et la grand’mè- 
re ont prouvé, par expérience per­
sonnelle, les vertus fortifiantes et 
toniques du Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham, pour le soula­
gement des maladies des femmes. 
Premièrement, il fut préparé au 
moyen de racines et herbages, en 
1873, par Lydia E. Pinkham, de 
Cobourg, Ontario, pour des voisi­
nes et amies. Sa célébrité s’est ré­
pandue d’une rive à l’autre, jusqu’à 
ce qu’enfin il soit reconnu, par tou 
tes les femmes de partout, comme 
étant le remède type pour les ma­
ladies de la femme. Il a été prouvé 
que 98 femmes sur 100 qui l’ont es­
sayé en ont bénéficié, ce qui est un 
record merveilleux au crédit d’un 
remède.

que cette pâte s’épaissit, étendez- 
la en couches minces sur des plats, 
ou du marbre et laissez durcir 
quelques jours. Découpez alors à 
l’emporte-pièces ou, plus, simple­
ment, avec des verres à Bordeaux 
ou à liqueur; passez dans un peu 
de sucre cristallisé; faites encore 
sécher quelques jours et conservez 
dans vos boites métalliques.

Beignets de pommes "bonne 
femme". — Faites macérer quel­
ques rondelles de pommes de rei­
nette, dans un peu de rhum, addi­
tionné d’eau et de sucre.

D’autre part, mettez dans un ré­
cipient quelconque, 1-2 livre de fa­
rine, un demi-litre de lait et deux 
oeufs. Délayez bien le tout ensem­
ble, afin qu’il ne reste aucun gru­
meau, salez votre pâte légèrement, 
parfumez-la avec un peu de rhum 
et, si vous la trouvez trop épaisse, 
ajoutez-y un peu d’eau.

Trempez chaque rondelle dans 
cette pâte e* faites frire dans de 
l’huile de bonne qualité. Dresseï 
en pyramide, saupoudrez de sucre 
en poudre.

Conseils pratiques
Savon économique. — Mettez 

dans un récipient de terre ou de 
grès un demi-litre de soude causti­
que liquide que vous vous procure­
rez chez un droguiste quelconque. 
Ajoutez peu à peu en tournant avec 
une cuiller de bois, 250 ou 300 
grammes d’un corps gras, suif fon­
du, huile, graisse fondue.

Mélangez jusqu'à consistance 
presque solide et laissez durcir à 
l’air cette préparation faite à froid. 
Attendez une huitaine de jours 
avant de l’utiliser. Mais remarquez 
que ce savon est un savon de ména­
ge et non un savon de toilette, sauf 
celle des mains. Il n’en rendra pas 
moins de précieux services pour la 
lessive et les gros nettoyages. Son 
prix de revient atteindra à peine 
le quart dù prix du savon du com­
merce.

Pour économiser le savon. — Ne 
laissez jamais le savon à l’état hu­
mide. Il fondra sans utilité. Plus 
vous le conserverez sec et dur, plus 
il fera de temps. Il faut le laisser 
sécher et durcir le plus possible. 
Vérifiez, pour le savon de toilette, 
si la savonnette est bien sèche. Ne 
plongez jamais la brique dans 
l’eau, mais frottez-le simplement 
sur l’essuie-mains humide, ,

Les petites précautions semblent 
puériles, mais au prix qu’atteint le 
savon de toilette, il n’est plus de 
petites économies.

A LIRE
Couleur du temps de Michelle Le 

Normand; Amef et paysages de Léo 
Paul Desrosiers.

En vente au Devoir, 80 sous fran­
co.

POUR LES CANADIENS FRANÇAIS! 
DE L’ONTARIO

Universalité des souscriptions.
Nous avons déjà fait remarquer 

le caractère de généralité de la 
campagne de souscription actuelle 
pour les écoles bilingues de l’Onta­
rio. Qu’il nous soit permis aujour­
d’hui d’attirer l’attention du lecteur 
sur la part que prennent les journa­
listes et publicistes dans cette cau­
se. Avec les hommes d’affaires tels 
que les Dupuis, Letendre, Desjar­
dins, Barsalou, Beaubien et j’en 
passe un bon nombre, les hommes 
de plume se mettent de la partie. 
Nous avons mentionné par le passé 
M. Henri Bourassa, M. l’abbé Ph. 
Perrier, Je syndicat des imprimeurs 
du Saguenay, la ligue de la presse 
catholique de langue française du 
Canada et des Etats-Unis, et nom­
bre d’autres, il nous fait plaisir d’y 
joindre maintenant une autre sous­
cription aussi très intéressante, je 
veux dire, la généreuse offrande de 
la Cie de Publication de la Presse 
au montant de §100. Que chacun 
fasse sa part de la sorte; il y va de 
notre intérêt ainsi que de l’intérêt 
de nos compatriotes.

Voici une nouvelle liste de sous­
criptions :

Dernier total publié: $4,736.10.
MM. Casavant Frères. (Rée) St- 

Hyacinthe. $10; Un invalide de (’hô­
pital Laval, Ste-Foye, $1; Mgr Bouf- 
fard et les paroissiens de St-Malo, 
$50; Elèves des Soeurs de la Cha­
rité de St-Louis, St-Martin, $10; De 
petits Canadiens français, Cap-St- 
Ignace, $1; abbé Joseph Ferland, 
Québec, $5; Les garçons de l’école 
Guay, Montréal, $13; Les filles de 
l’école Guay, Montréal, $12; Eug. 
Demers, pire vie.. Notre-l)ame-du- 
Bon-Conseil, $2; J.-A. Demers, pire 
curé, Ste-Cécile-de-Lévrard, $2; Un 
ami, $2; R.-S. Simard, Montréal,
$10; Osias Labrosse, Montréal, $1; 
O.-J. I)., Sorel, $24; Félix Jean, prê-

Chemin de fer
National du Canada

MONTREAL-PEÎERBORO-
LINDSAY

Le chemin de fer National du 
Canada fait circuler entre Mont­
réal, Peterboro et Lindsay un nou­
veau service de wagon-lit qui part 
de Montréal à 11 h. p.m., tous les 
jours sauf le samedi, arrive à Pe­
terboro à 8 h. ef à Lindsay à 9 h. 
15 le lendemain matin; nu retour, 
le wagon-lit partira de Lindsay à 
8 h. 12 p.m., et de Peterboro à 9

GOODWIN
Il y a un complet pour vous dans cette

VENTE EXTRAORDINAIRE de 
COMPLETS pour
HOMMES 21.75
Valant 30, 35, 40 et 45 dollars

tre, $1; Arthur Letomiai, Montréal,
$5; L.-J. Pelletier, prêtre, Saint-Ca- 
millc-de-Wolfe, $2; J.-Armand Mo­
rin, Montréal, $5; A. Prud’homme] 
et fils, Ltée, Montréal, $5; Jean Me- 
lançon, St-Vincent-de-Paul, $2; Dr| 
J.-Ed. Goudreault, Montréal, $5; J.- 
F.-A. Lavoie, curé de St-Ànadet, $5; 
Norbert Bail, Upton, $1; Vanier et 
Vanier, Montréal, $20; Almanzor 
Riopel, Outremont, $1; J.-E.-W. Le- 
cours, Montréal, $5; Mme J.-B. Ro- 
dier, Montréal, $3; La Compagnie 
de Jésus, Montréal, $100; L'Union | 
St-Je:m-Baptiste d’Amérique, Woon-| 
socket, $1(Î0; Ign. Bilodeau, Liée, 
Québec, $1; Les Pères du T. S. Sa­
crement, Montréal, $10; L.-J. G., 
Montréal. $15; Conférence de St- 
Vincent-de-PauL Notre-Dame-de-Lé- 
vis, $28; Les Peres Redemptoristcs, 
Sherbrooke, $8; La Compagnie de 
Publication da» la Presse, limitée, 
Montréal, 8100.

Total: $565.00. Grand tolal 
$5,301.10.

Il est bon de remarquer la belle] 
offrande de nos compatriotes fran­
co-américains; eux non plus n’ou-| 
blient pas les leurs. Appliquons- 
nous donc à faire connaître notre 
cause. C’est le seul moyen de la ga-| 
gner.

N’oublions pas le concert du 241 
janvier courant au Monument na-| 
tionnl par la Société symphoniquq 
de Montréal, sous la direction de M. 
J.-J. Goulet, au profit des écoles li­
bres bilingues de l’Ontario. Tâ­
chons d’encourager les nôtres au­
tant que possible.

Nota Brne — Les souscriptions 
doivent être adressées à M. Alphon­
se de la RocheiHe, chef du secréta­
riat général de l’A.C.J.C., 90, rue St- 
Jacques, Montréal, Canada.

Pour tons renseignements télé­
phonez à Main 4939.

(Communiqué)

200 complets dont 165 sont des 
échantillons de marques bien con­
nues (et vous savez que les échan­
tillons, pour des raisons faciles à 
comprendre, sont quelque chose de 
bien) et les 35 autres sont des com­
plets pris dans notre assortiment 
pour rendre le choix complet.

Vous trouverez clans cette col­
lection des complets en

Serge grise,
Serge bleue,
Serge brune.
Cordé fauve.
Rayé bleu,
Bleu de fantaisie,
Tissu croisé de fantaisie,
Tissu croisé fauve, gris ou lovât

Modèles élégants pour hommes 
minces ou de forte taille.

Devant droit ou croisé.
Complets pour le garçonnet qui 

commence à porter pantalon.
Tous sont en étoffe de qualité su­
périeure et confectionnés à la per­
fection.
inutile de vous recommander de 
venir faire votre choix de bonne 
heure. —Ati rez-de-chaussée
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h. 10 p.m. tous les jours sauf le di­
manche et arrivera à Montréal à 
7.00 p.m.

Pour autres renseignemcnits, re­
tenue de places, etc., s’adresser à 
n’importe quel agent ou au bureau 
des billets de la ville du chemin de 
fer National du Canada, 230, rue 
St-Jacques, téléphone Main 3620. 

__ _ (réc.)

Le budget des
Iles Philippines

Manille, 10 (S.P.A.) — Le Sénat 
des Philippines a adopté aujourd’hui

le budget pourvoyant aux dépenses 
de l’administration des Iles sans le 
modifier, sauf quelques retranche­
ments ayant trait aux frais d en­
tretien du bureau du gouverneur 
général Wood et de son yacht VApo.

Le projet de loi va maintenant 
être renvoyé à la Chambre qui l’a­
doptera probablement. Les sénateurs 
pensent que le gouverneur général 
va s’opposer aux amendements qui 
diminuent son déploiement officiel. 
Les législateurs, eux, déclarent 
qu’ils vont ignorer le veto. Le presi­
dent Coolidge se prononcera en der­
nier ressort.

En plein air par 
cette belle température

Les Laurentides constituent t un 
des plus beaux parcs d’amusement 
d’hiver du Canada. Il s’y trouve de 
superbes opportunités pour tous 
les genres de sports d hiver, tels

que raquette, ski, traîne sauvage et 
patinage, presque partout dans la 
région. Plusieurs hotels et maisons j 
de pension resteront ouverts tout 
l’hiver à St-JoWite, a Ste-Margueri-1 
te, au lac Masson, ù Mont-Rolland, â Ste-Adèle, à S<-Faustin, à Val Mo­
rin, à Sle-Agathe, au Lac Mercier, 
etc. Ces endroits sont d’accès très 
facile et peu coûteux de Morttréul 
grâce à l’excellent service du che

FKANOISE
New-York. lOl'inoutl», llnTr», P»d*

l’.MUS ,1.-01. 16. Fr'v. c. Mars 12. 
Frmuy. Moi 3t. Juin 18. Jull. » 

NfW-Tork — H»rr» — P»rl# 
Suffrcn, Jim. 17. KdV. 27. Mal 13 
ClijruKu, jun. 30. I év. 27. Mal 13 
U, Savoie, Fév. 2. M.-.ri, t. Mars. 2» 
Hix lumlit-HU, l-Yv. 20. Mars 22. At. tfl 
N.-Y. Vliro <E*t>»(tne) — Bordesai 
Illeuniomutls, Jnn. 22. Mars s. 

Avril lé.
nouas!lion. Mars 23. MAI C. Juin 17 
Nouvrllt-Orléan» — VI*» — Havr» 
lie Tji Salle. Avril fi. Juta 8. 
Niagara. Fév. 7, Mut 7. Ju.ll. 8
Pour rcnscignMncnts, s' k

Ct-NIN. TUI'OEAU & CIE» Lt4». 
Apent» C,t-nJr»ut, 24. N®tr»-D»m» 

oue,t. Montréni «a »r»nt» Ucsax.

min de fer Pacifique-Canadien.
(réc.)
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FEUILLETON DU “DEVOIR”

FLEUR DE MONTAGNE
par MARIE LE MIERE

(Suite)
_Et dans les galeries de l'aile

roite. Mademoiselle. Les Rochevi- 
ié étaient des collectionneurs de 
remier ordre, et, il y a dix ans 
icore, îles trésors artistiques de 
> château attiraient nombre de vi- 
teurs. Ce temps n’est plus... Mais 
amment se faiMl que j’aie à vous 
•nseigner?
Bernadette haussa légèrement ses 

mrcils, très épais, mais d’une 
ourbe si gracieuse qu’ils n’alté- 
jient pn rien 4e charme de su pby- 
onornie.
—Paèeille visite ne «ne tente guè- 

t, répondit-elle: j’eu souffrirais, 
• crois.

—Vraiment? Et pourquoi donc?
—Ah! parce que tout cela doit 

être dans un état pitoyable, et que 
j’épçouve toujours une sorte d’indi­
gnation à voir détruire de la beau­
té...

—Et pourquoi, Mademoiselle, sup­
posez-vous que l’on ne prenne pas 
soin de tous ces objets précieux?

--Parce qu’il n’est point possible 
que trois domestiques, surchargés 
par ailleurs, suffisent à un tel en­
tretien.

—Rassurez-vous, repartit M. Bré- 
gay avec un léger sourire; les piè­
ces qui renferment les collections 
sont protégées par un ensemble de 
dispositions particulières et, à cer­
taine» époques déterminées, on fait

pénétrer, en cette partie du châ­
teau, des nettoyeurs qui opèrent di­
ligemment, surveillés par Mme Ro- 
seldan et par moi-même.

Bernadette ne put réprimer un 
geste.

—Oui, je vois, Mademoiselle, vous 
vous demandez à quefl titre je rem­
plis ces fonctions. Mon Dieul à titre 
d’ami, tout simplement..'*. J’ai été, 
ici, le témoin d'événements doulou­
reux, expliqua le marchand de 
beurre dont la voix s’altérait de 
façon très sensible. Mon interven­
tion a pu être utile en des circons­
tances particulièrement épineuses. 
Mais, si j’ai rendu quelques servi­
ces à M, Martigue, j’en suis am­
plement dédommagé par la confian­
ce qu’il me témoigne... 11 est loin 
de la prodiguer à tous : voilà pour­
quoi il ne veut pas d'un personnel 
nombreux. D’ailleurs, il n'aime ni 
le bruit ni le mouvement.

—Je le plains, fit Bernadette, dont 
les yeux scillaicnt. C’est horrible de 
s’ensevelir vivant dans une tombe. 
Et il faut que sa femme ait été la 
pllus idéale créature...

Lionel Brégay ne répondait pas. 
Des oiseaux de mer criaient là-bas 
sur la lande, dans les rafales.

— Il ne pourrait supporter au­
tour de hii une armée de merre

«aires dont l’indiscrétion lui se­
rait un supplice, cantirnta enfin 
l’industriel.

— D’abord, il est malade! décla­
ra Mlle Josselin.

— Malade... non, à proprement 
parler; mais son irritabilité nerveu­
se est portée à l'extrême.

— A-t-on consulté?
— Mais certainement, mademoi­

selle.
— Y a-t-il longtemps?
— Un an peut-être, répondit-il.
— H me semble, fit gravement 

Bernadette, qu’un homme en pa­
reil état devrait voir plus sou­
vent le médecin.

L’industriel se redressa et reprit 
sa canne qu’il avait plantée au mi­
lieu des fusains. A travers la po­
litesse irréprochable de ses maniè­
res, la Jeune fille crut sentir une 
pointe d'énervement. L’avait-dlle 
donc froissé en paraissant douter 
de sa clairvoyance?

— Soit, mademoiselle, accorda 
t-il; mais il faudra, dans ce cas, 
agir avec précaution: M. Martigue 
a la faculté en horreur.

Il salua rapidement. Bernadette 
vit s’enfoncer derrière un arauca 
ria la silhouette & la fois élancée 
et majestueuse que dessinait impec 
cablcment un pardessus du bon fai­
seur: elle entendit grincer la gril­

le et fut aussitôt prise d’une envie 
folle: sortir aussi, ne plus avoir 
autour d’elle ces murs qui suin­
taient la tristesse noire par toutes 
leurs fleurs de pierre. Quoi de 
plus facile? Son tuteur ne l’avait- 
il pas autorisée à se rendre seule 
au bourg.

Dix minutes après, Mlle Josse­
lin s’en, allait par l’avenue herbeu­
se qui précédait la cour d’honneur; 
un bruit attira son attention; elle 
se pencha par-dessus la haie qui 
dominait un chemin creux et aper­
çut, à plusieurs mètres au-des­
sous d’cRe, la tète ébouriffée, la 
blouse en loques et les pieds nus 
d’un Jeune chercheur de limaçons

— Petit! petit! appela Bernadet­
te.

Le gamin recula comme pour dé­
taler.

— Reste donc! insista Mlle Jos­
selin. Tu ne fais pas de mal. Com* 
ment t’appelles-tu?

— Jules-Marie, le garçon à la 
mère Anna.

— Quel âge as-tu?
— Dix ans.
— Vas-tti au catéchisme?
11 garda un silence embarras!»*-. 

Pauvre petit vagabond que sa mè­
re abandonnait au hasard des che­
mins.

' -—Ecoute, rcjirit-elle, nous ar­

rangerons cela. Viens me trou-j 
ver la semaine prochaine; tu son­
neras à la grille du château et tu 
demanderas' Mlle Josselin. Seule-, 
ment, auparavant, tu te débnrboui!-j 
liras: In merest assez grande!

Elle tira son porte-monnaie et] 
continua:

— Où est ton chapeau?
Jules tendit un semblant de « js- 

quette que les limaçons remplis-] 
salent jusqu’au bord; Bernadette, 
avec un rire d'enfant, jota une poi­
gnée de sous qui tombèrent parmi; 
les coquilles, Puis, épanouie par 
sa bonne action, elle sortit de l’a­
venue pour prendre un sentier obli-1 
quant vers In mer.

Entre les ajones et les tamaris, 
elle apparaissait toute proche, la 
grande charmeuse, lu grande per­
fide. Bientôt elle s*’ déploya sans 
obstacle aux yeux do Bernadette 
qui la regardait fixement comme 
pour lui arracher son secret. Oh! 
la inert qu’elle devait être méchan­
te pour avoir ainsi entamé, décou- 

I pé, déchiqueté, rongé cette côte 
{granitique! Au-dessous du sentier 
j qui, maintenant, courait parallèle- 
j ment au rivage, c’était un chaos de 
blocs dont l’équilibre semblait ne 
subsister que par miracle; c’était 
un pêle-mêle de pierres noires, 
d’écume blanche et de varechs

roussâtres. Qà et là. de longues 
pointe «’avançaient vers le large et 
déchiraient les eaux, évoquant tan­
tôt des chaussées en ruines, tantôt 
des troupeaux de monstres marins 
à demi émergés. Oui, qu’elle devait 
être méchante! Bernadette com­
prenait que U- premier phare, édi- 
lié là-bas à l'autre extrémité de la 
baie, n’eût pas suffi; elle compre­
nait pourquoi l’on avait dressé a 
côte ce géant, porteur de l’étoile 
qui, tous les soirs, projetait à quin­
ze lieues ses éclairs éblouissants.

Voici le bourg..., voici le port 
Oh! du mouvement humain, 

«les rumeurs joyeuses! Mlle Josse­
lin passe devant la rue Saint-Nico­
las, où quelques maisons de belle 
apparence tranchent sur les de 
meures sombres et enfumées de-s 
lâcheurs; elle entre un instant « 
l'église, dont la tour est aplatie et 
sans flèche, car quelle flèche ré»i*- 
terait aux assauts forcenés des tem­
pêtes du Nord? Une animation 
broyante commence à envahir le 
quai; c’est l’heure de In marée; le» 
points rouges dps bouées dansent, 
sur l'eau qui se gonfle, le* bateau»: 
«le pêche reviennent, l’horizon a» 
garnit peu à peu d'un deml-cnrol» 
de voile*.

(A sufnre)

C» J»hrukt e»T Tmprim» •« 
B»lnt-Vin«»ni, fc MMHéâl, »•■ 
Kl* POPULAIR» (A rw»MM~ 
Jm.-J. 8»«*hM-4U



LE DEYOIR, MONTREAL, VENDREDI, Il JANVIER 1924 Volume XV — No 9.

COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DELIVRES
Le tableau suivant indique les 

arrivages de beurre, de frontage et 
d’oeufs, À Montréal, pour la Journée 
d’hier, le Jeudi précédent et le Jour 
correspondant l’an dernier t

1924 1923

Beurre, colis *08
Fromage, meules 211 
Oeufs, caisses 465

10 |an, 3 Jan. 9 Jm\-
86 

203 
1,572

155
459
499

LES PRIX DU GROS
Voici quelques prix de gros qui 

nous avons obtenus, ce matin, poui 
les farines, chez Ogilvie; pour les 
oeufs, le beurre, le fromage, Je 
miel, le saindoux, chez Z. Limoges 
et Cie, 26 rue William; pour les 
pommes de terre, chez A. Lalondo, 
237, rue Saint-Paul.

FARINE
1ère qualité, le baril..................^-=9
2ème qualité. .............................$0.70
Forte, à boulanger, le baril.. $a.o0

OEUFS
Les prix ont baissé d'un sou la 

douzaine.
Oeufs Chanteclerc. ..... 60s. 
Oeufs de poulette. ..... 55s.
Oeufs d’automne........................... 4<s.
Extra frais.....................  4ts.
Premiers.........................................36s.
Seconds. 31s.

BEURRE
Beurre de conserve. ..... 45s.
Crémerie de choix No 1..........44s.
No 2. . . ................................... 43s.

En bloc d’une livre:
Crémerie, choix no 1....................4os.
Crémerie, choix no 2....................44s.

FROMAGE
Fort, à la meule. ...... 28s.
Au morceau................................... 30s.
Doux, à la meule.........................2ts.
Au morceau .................................22s.
Oka ....................  38s.

MIEL
Le miel en rayon est rare. Les 

prix sont de 25s. ia livre pour le 
blanc et de 22s. nour le brun.

Miel coulé:—
Brun, en seau de 60 livres, la

livre .....................   10s.
Blanc, bocal d? 5 Ibs, la livre.. 13s.

bocal de 2^ Ibs, la livre ... 14s. 
Brun, seau de 5 Ibs, la livre... Ils.

SAINDOUX
En tinette.............................  17s.
En seau.................................. 17s.%

POMMES DE TERRE
Le marché est fortement à ia haus-

SCAu détail, $1.50 les 80 livres. Au 
wagon, le prix est de $1.30 et $1.35 
les !)0 livres» ^

Recettes ferroviaires

LES COMPENSATIONS!LA MATINEE
DE BANQUES A LA B0URSE

A l’assemblée annuelle de la 
Chambre des compensation! de 
Munit real, ,M, R.-L. Rltchle a éié élu 
présidentt M. H.-W. Binning, vice 
président! M. S. Bogert, C.-W, 
Dean, K.-F. GUtnour, K.-ü| Leduc 
et H.-B. Walker, membres au coml 
té. .

Les compensations de l’annee 
1923 se totalisent à 15.493,105,776 
au Heu de 85,093,943,1^2. Lu plus 
.orte journée en 1923 a été de 8102,- 
393,428 au Heu de $32,429,274 en 
1922. La plus forte semaine en 
1923 a été de $233,785,786 au lieu 
do $132,194,770 en 1922. Le plus 
tort mois en 1923 a été de $641,548,- 
/41 au lieu de $510,078,122 en 
1922.

Les plus forts totau* quotidien, 
hebdomadaire et mensuel de 1923 
marquent des augmentations sur 
les mêmes totaux de 1922. Le total 
de 1923 excède celui de 1922 de 
$339,162,603 ou de 07.83 p.c.

Le tableau suivant indique les 
compensations mensuelles pour 
1923 et 1922:

1923 1922
$399,761,098 $450,128,803 
354,131,065 371,533,806 
388,729,604 
416,216.362 
494,794,559 
460,202,944 
449,393,518 
413,551,500

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août
Septembre 384,074,873 
Octobre 641,548,841 
Novembre 628,461,740 
Décembre 462,239,671

449,755,812
398,976,904
510,078,122
407,081,873
394,742,099
373,747,612
381,265,561
419,599,296
467,425,324
409,607,900

Arsonau,
Baldwin Gold Mine.ut 62
Beatty Gold Mina. _ MNH 
BMsood CnnsàUdatÂd 10
Buckingham ...... j»;; : 5
Glifttm .................6
ilolornbu» Kirkland 12
( '.on. West Docie tarifr .• : ; 17
Home Mines Limited lü.73
Uoldàlf Mines M«l. S#H
HatUe
Hoir

60 !
S % 5 4*

L'*
iS

LA SANTÉ DES TRAVAILLEURS-
ts■■I....................... ... if

Goid Mine» «% «Hluu^rH«éki;ür;:;i:::;r;:::::; îr îrl
Indian
UDspiratlmi 10
Jurkhuid‘'lâïé"n7M 
IJike Shore M. Ltd. : 
Lrtrri Ore

Les recettes brutes du Pacifique- 
Canadien, du 1er au 7 janvier, se 
sont élevées à $2,9(58,000 au lieu de 
$2,968,000 pour la semaine corrcs 
pondante de l’année dernière, ce 
qui es* une augmentation de 
$18,000. a ___

Banque d’Angleterre
Londres, 11. — Le rapport heb­

domadaire de la Banque d’Angle 
terre indique les changements sui- 
va ts:
Réserve totale, aug..........£1,245,000
Circulation, dim............... 1,245,000
Espèces, aug.......................... 42,000
Autres valeurs, dim. .. 31,926,000 
Autres dépôts, dim. . .. 34.032,000 
Dépôts du public, dim. . 1,662,000 
Billets en reserve, aug. .. 1,246,000 
Valeurs du gouv. dim. .. 4.950,000

La proportion de la réserve de 
la Banque à son passif est cette se 
maine de 16.83 pour cent au lieu 
de 12.40 la semaine dernière. Le 
taux d’escompte est de 4 pour cent.

Le rapport annuel
de la “Canada Life”

Tofaux $5,493,105,775 5,093,943,172 
Le tableau suivant donne le to­

tal des compensaitiou bancaires 
dans les principales villes des 
Etats-Unis au cours de 1923.
few-Yorlt.................$213,996,183,000
Cnicago .................. 31,112,850,000
Philadelphie........ .. 24,650,722,000
Boston .................... 19,310,000,000
Pittsburg ................ 8,212,798,000
San Francisco .... 8,049,583,000
St-Louis .................. 7,203,700,000
Kansas City ‘.......... 6,881,568,000

A date la Chambre des compa- 
sations de Montréal compile comme 
membres quintes banques, soit 
deux de moins qu’en 1923.

Le communiqué annuel du tré­
sorier de même que le tableau 
des compensations mensuelles pour 
1923 sont préparées par le gérant, 
M. S. Bogert, président.

LES COMPENSATIONS DE LA 
SEMAINE

Pour la semaine terminée hier 
les compensations des ban­
ques à Montréal s’établissent à 
$109,826,752 au lieu de $94,659,534 
pour Ja semaine correspondante en 
1923, soit une augmentation de $15,- 
167,218 ou de 16.02 p.c. Pour la 
semaine corcspomiante de 1922. les 
compensations avaient été de $119,- 
467,852.
DANS LES VILLES CANADIEN­

NES
Pour la semaine terminée hier 

comparativement à la semaine cor­
respondante l’an dernier les com­
pensations dans les différentes vil 
ies du Canada se sont établies com­
me suit :

VILLE DE L’EST
Comparaison 

Semaine avec 
terminée l’an dernier 

Montréal $109,826,752+$15.167,218 
Toronto 106,193,245- 19,169,785
Ottawa 6,364,045- 142,898
Québec 5,516.2474- 186,274
Hamilton 5,280,427- 272,019
London 3,652,729F 554,525
Halifax 3,366,061- 475,149
Windsor 3,192,448+ 58,571
Sai it-Jeau 2,754,499+ 134.902
Kitchener 1,218,725+ 162.124
Brantford 954,746— 162,432
Moncton 910,740 - 135,311
Peterboro 841,401+ 108,679
Sherbrooke 819,953+ 43,522
Kingston 743,677+ 103,743

LES SPECULATEURS REALISENT 
LES GAINS QUE LE SMKLÏ1NÜ 
LEUR A DONNES DEPUIS DEUX 
JOURS ET LES COt'HS TOM 
BENT LOURDEMENT. — PLUS 
DE QUATRE MILLE ACTIONS 
CHANGENT DE MAINS
Le Smelting a constitué le cen 

tre d’atfraellon ce matin sur notre 
place. Il s’en est vendu 4,160 ac­
tions. Les spéculateurs ont voulu 
so h&ter do réaliser les gains de ces 
deux derniers jours, Des ventes 
en grand nombre ont agi lourde 
ment sur la cote qui a cédé tout 
aussitôt. Au plus fort des ventes, 
vers onze heures, le cours était de 
35 1-8 comparativement à 37 1-2, 
hier, en fermeture. Les dernières 
vcnitcs avant la close de midi et de­
mi sc sont trunsigées à 36, ce qui 
laisse tout de même une perte net­
te de 1 point 1-2. A l’heure qu’il est 
les réalisations doivent être à peu 
près complétées et la cote, les mê 
mes raisons valant toujours, de­
vrait se reprendre à monter, car 11 
est peu vraisemblable qu’il se fas­
se actuellement des ventes à dé­
couvert.

Le reste de la liste a été moins 
actif et moins intéressant. Les cours 
ont peu fluctué généralement. Le 
Brazilian a réagi d’un point pour 
con compte, à 46%. Le Montreal 
Power, liquidé modérément, a per­
du 1 point %. Le Beü Telephone 
est passé de 130^ à 129 pour clore 
à 129%. Au même compartiment le 
Twin City s’est amélioré d’un point 
et demi.

Les papiers sont plutôt négligés. 
Le St-Maurice Paper, à la nouvelle 
d’émission qui s’en viennent, a réa­
gi lourdement, perdant trois points. 
Le Laurentide était en hausse de 
même que le Spanish commun. Le 
Brompton n’a pas bougé; l’Abitibi 
et la préférence Spanish River ont 
perdu des fractions.

De dix heures à midi et demi 
il s’est vendu 10,242 actions dont 
250 Abitibi, 205 Breweries, 806 Bell 
Telephone, 107 Canadian Car, 115 
Dominion Glass, 199 Kaministiquia, 
348 Montreal Power, 4,160 Smelting 
155 Spanish River, 100 Shawinigan, 
128 Wayagamack, 145 seconde pré­
férence' British Empire Steel, 246 
Twin City, 872 Brazilian, 250 Car 
de préférence.

Chez hors-cote, quelques ven­
tes se sont faites aux prix suivants: 
Argonaut, 64; Alcohol, 28; Eastern 
Engineering, 23; St-Maurice Power, 
57%; Inrlian Mines.

Les fonds de New-York font pri­
me de 2% pour cent à Montréal; le 
franc français fait à Montréal .0497 
et la livre sterling $4.39%,
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison L.-G. 
Beaubien et Gie)

BOURSE DB MONTREAL 
DK 1» à 11 H BURES

National Breweries, 100 0 55.
Abitibi P. and P., 25 b 64’4.
Bell Telephone, 140 à GW; 3 à 129%; 23 
130; 1 à 129VI.; 23 b 130; 109 à 129%; 
à 129%; 34 b (29% 

lia

IMeintyre 
M«neta ; j : ; ; ; ;
Neterajr Mine» Md. 
Pufruvine Lrown 
PrestoiL Easl Morne 

Burnside
Tecît H u oh es 
Tough Oak I
Vippiuf (.rtnMktnied Mines 
Wakenda ^
Wassnika Cons. ;

Wright Hargraves

A Wall Street
New-York, il—Les cours avaient 

un ton (le b’otme fermeté ce tnatîil 
en ouverture a Wall Street. On ait 
que l’achat était influence par la 
décision du caucus répdbücain è la 
Chambre d’agir promptement au su­
jet du bill de la réduction de l’im­
pôt. Les avances étaient reparties 
sur une liste nombreuse. Le Bald­
win, le Davison Chemical et le Ge­
neral Electric se sont haussés d’un 
point ou plus dès les premières 
transactions. On notait quelques va­
leurs, principalement le Tobacco 
Products, en baisse de 1 iioint 3-4.

La vigueur de la liste générale a 
servi ceux qui opéraient des réali­
sations au compartiment des rails 
bas cotés. Le New-Haven, lu pre­
ference A, Wabash, la préférence 
Missouri Pacific ont perdu chacun 
un point. Les pétroles étaient forts, 
le Houston, le Marland et le Tide­
water se haussant de 1 j>oint à 1 
pont %. La préférence Goodyear, 
la préférence Willys Overland, le 
Manti Sugar ont tous avancé d'un 
point ou plus tandis que l’Amcri- 
can Express et le Tobacco Products 
étaient lourds. Les changes étran­
gers ont ouvert plus bas, le franc 
françias touchant un nouveau bas 
à .0481.

Les pertes par le feu
Les pertes par le feu au Canada 

pour la période de deux semaines 
terminées le 9 Janvier sont évaluées 
par le Monetary Times à $1,846,575 
au lieu de $899,350 pour la même 
période l’an dernier.

Le Bureau international du travail et la préven­
tion des maladies professionnelles et la régle­
mentation du travail dans les établissements 
insalubres.

CAN AIM, 
Province de Québec, 
Diitrlct de Montréal.

Succession de Ernest 
Saint-Amour

Genève. (Par coarrierï s- Parjml
les questions qui Dréoecd|>M»<. le

nrml 
i Bq.

des maladies pi 
ia réglementation des conditions de 
travail dans Je» établlssemenfs insa­
lubres Sont att nombre de celïfs
(fans lesquelles II a obtenu les melD 
ours HsMtali.

C’est le iroité de pal*, d ailleurs, 
qui a. considéré >a proiecnpri des 
fravsiHetir# contre les maladies 
nérales ou professionnelles et 
accidents résultant du fravall com­
me one question urgente.

Le Conférence generale du tra­
vail. qui se réunit annuellement, a 
norlé ces questions h son ordre du 
jour dès la première année et a 
l’heure actuelle trois projets de colt'

l/hérMîire bénéficfeiir* 6e feu Erne«st 
| Sr-Anwur, en ym vHsrrt, comptable, de la 
| cité d« Montréal, a présenté devant ladite 

i __ . ,____, . _ 1 caur Supérieure, one re<fuéte, aux fins <t'*-
mlernatlonaJe aopptee a Berne en tre autorisée b vendr- rtmmeubie dépen- 
<«>« stir rinterdk-tlort de remploi «ç ladite suoc^ssiori.-

1 J J - ■* - Lé Jugement nui vaut a été rendu daas

tous "L. j '* Vingt-cinquième jour de janvier mil neuf
------------ ----------- Contcnnnt CCS Pif, oent vingt-quatre, pour donner fâur avis-
ments dans Je» travaux de peinture sut i« /soutenu de iad«e requête.
intérieure de* Gûtimrnts fi ans ! , , * % présente ordonnance publiée deux inMneçrre aes oanmenis, » an* , fols en français dans le journal Le Devoir,
aptes la date de Clôture de la 3ème • « «eux tais en anglais dan» le journal 
session de la Confèrence interna-1 r"* Her»i<i
tfonale du travail, sous réserve de 
certafnes excepfions. 

fl. Une recommandation concer

ie Montreal Herald, journaux publié.* 
dan» J# district de Montréal.

A Montréal, <c 10 janvier 1924,
(Signé; LOLlÀ LODEKKE, JXl.S, 

Lu J» fiOIuBAU, Notaire,
. Procureur,

COUR DK MAGISTRAT

_____ ___________pre m— —
vention ê] cinq recommandations 
ont été adoptés dans ce domaine.

CINQ RECOMMANDATIONS

1. La recommandation concer­
nant Ja protection des femmes et 
des enfants contre le saturnisme, 
défendant l'emploi des femmes et 
des jeunes gens au-dessous de 18 
ans dans un certain nombre de 
travaux.

2. La recommandation concer­
nant la création d’un service public 
d’hygiène, invitant les gouverne­
ments à établir aussitôt que possi­
ble un système assurant une ins­
pection efficace des usines et ale* 
liers, mais en outre un service pu­
blic spécialement chargé de sauve­
garder la santé des ouvriers.

3. Une recommandation concer-1_____ ___ _______
nant la prévention du charbon, tn- ‘ contre le saturnisme, des mesures 
vitant Des gouvernements à prendre ' 
des mesures en vue d’assurer soit 
dans le pays d’origine soit, au cas 
où cela ne serait pas possible, au

nant les assurances sociales dans 
ragrîculture, invitant les gouverne­
ments Â étendre leurs lois et règle- j so'»a
ments établissant les assurances I . p-t. Lrgaré LM*., de Québec, dn»»»- 
contre la maladie, l’invalidité, etc., j ^f^X’m-v* 0iCar Mauff'r- Montréal, 
aux ouvriers agricoles.

District «• Québec
' 1037.

PROJET DE CONVENTION
7. Un projet de convention as­

surant aux ouvriers agricoles une 
réparation des accidents du tra­
vail, identique A celle accordée aux 
ouvriers dans l’industrie.

8. Un projet de convention con­
cernant Vexamen médical obliga­
toire des enfanta et des jeunes gens 
employés à bord des bâtiments.

Un certain nombre des Etats 
membres de l'organisation ont dé-
!à adopté des mesures en vue de 
’application de ces projets de con­

vention et de ces recommandations 
& l’intérieur de leur pays respec­
tif. Par exemple dans le cas de la 
recommendation relative & la pro­
tection des femmes et des enfants

port de débarquement, la désinfec­
tion des laines suspectes de conte­
nir des spores charbonneuses.

4. Une recommandation concer­
nant l’application de la convention

d’application ont déjà été édictées 

Grande-Bretagne,
en Australie, en Allemagne, en 

ide-Bretajme, aux Indes, aux 
Pays-Bas, en Pologne et en Suisse,
et certaines mesures ont été prises 
par le Brésil, le Ohili et le Portugal.

{Communication du Bureau 
international du travail.)

Cours du change
Cote des devises étrangères de 

L.-G. Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, 50. Notre-Dame 
ouest, Montréal.

Cours moyens le 11 janvier 1924 
N.-Y. Mont.

Angleterre. . . . $4.29 $4.39%
France ................ .04831% .0497
Belgique .... .0432 .0443%
Italie ..... .04311, à .0448%
Suisse. ..... .1738 .1781
Hollande. . . . .3762 .3856
Espagne . . .- . .1274 .1305
Suède...................
Norvège ....

.2638 .2714

.1439 .1475
Danemark. . . . .1752 .1796
Brésil................... .1150 .1180
Etats-Unis . . . 2 21-32%

Braxillan Tractionaction 30 b 47%; 5 à 47%; 
25 b 47; 25 b 47%; 100 h 46%; 25 b 46%;

à «%; 10 b 47; 35 b 46%;

Toronto. 11 — Le rapport fi­
nancier annuel de la “Canada Li­
fe”, pour l’exercice clos le 31 dé­
cembre dernier et présenté à ras­
semblée annuelle des actionnaires, 
à Toronto, indique que la compa­
gnie vient de terminer une année 
sans nrérédent. Il a eu des augmen 
1 liions dans les différents services.

l es polices émises au cours de 
Tannée, v compris les renouvelle­
ments. se chiffrent à $$94,217,000 
au lieu de $77.407,217 en 1922. une 
augmentation de $16.810,000. Le 
total de', assurances en vigueur a 
augmenté de $51,454,000 a $412,- 
135 r00. Le revenu total est de 
$20.575.000 au lieu de $1$7,990,- 
153 l’année précédente. Iw sur­
plus résultant des opérations de 
Tanné, est de *2,814,000. Les paie­
ments aux détenteurs de police on! 
'T' de $9.136,000 et les dividendes 
m x actionnaires ont été de $2,- 
210,000.

L'actif total est maintenant de 
$94,249 000, en augmentation de 
$7,595,000 sur Tannée précédente.

Université de Montréal
FACULTE DES LETTRES

Conférence de pédagogie.
Samedi prochain 12 janvier, con­

férence de pédagogie générale, le 
matin, à 9 heures 30, chez les Da­
mes de la Congrégation, maison 
mère. L’après-midi, à 2 heures 15, 
à l’Université._____

Banque de France
Paris 11. — Le rapport hebdo­

madaire de la Banque de France 
indique les changements suivants:

Francs
Espèces or, aug............ 103,000
Espèces argent, aug. .. 73,000
Bifiets en cire. aug. .. 58,735,000
Dépôts du Trésor, aug.. 696.000 
Dépôts du public, dim. 312,894,000 
Billets escomptés, dim. 718,363,000 
Avances, aug................. 127,834,000

L’Etat a remboursé à la Banque 
200,000 francs.

Total $251,635,695- $3.838,036 
VILLES DE L’OUEST

Comparaison 
Semaine avec 
terminée Tan dernier 

$46,132,485+$ 386,396 
15,457,575+ 1.354,520 

8.500,080+ 3,346,236 
5,874,818+ 807.384
3,838,844+ 
2.095,412+ 
1,921.348- 
1,229,031- 

853,336+
625,657+

Winnipeg 
Vancouver 
Calgary 
Edmonton 
Regina 
Saskatoon 
Victoria 
Moose Jaw 
Fort William 
Brandon 
N, Westminster 575,642+ 
Lrthbrodge 527,907- 
Medecine Hat 442,138 +
Prince Albert 373,617+

40,071
554,399
121,874
87,435
19,364
11,240

152,903
28,654
97,199
10,339

175 b 4é%'; 30 
120 k 47.

Brompton P. and P. 20 à 410,; 25 & 41%; 
35 b 41%.

Dominion Glass, 5 b 105.
Drtroit United, 45 b 72.
Consolidated Smelting. 15 à 36% ; 50 à 

.16%; K» à 36%; 336 à 36; 10 fi 36%; 100 b 
36: 100 à 36%; 100 à 36%. 75 a 16; 10 b
ICA, ; 100 b 35%; 551 i» 36; 75 à 30%; 25
b :»%; 05 à 36%: 00 à 36%.

Canada Steamship Prf,, 2.> b 45.
Canada Steamship. 30 a 14.
Uiurentide Co,, 1200 b 93% à 93% et 

93%.
Montreal Power, 288 b 144 à 113.
Price Bros 10 b 42.
Dominion Steel Prf., 43 b 73.
Canadian Woollens, 5 b 6.
Lyall Construction, 23 à 13%.
Canadian Woollen Prf,, 15 b 35.
Canada Car, 80 b 40
Canada 135 à 87
Canadian General Electric, 10 b 
Canadian Cottons 5 b 10.
Twin City. 48 b 08; 40 h «9. 
Penmans 25 b 152. 
lake of the Woods. 20 b 169. 
Wayagamack, 75 b 15; 5 b 43%. 
Mackoy, 10 à 116%.

De II H. a.m. & 12 (midi).

Steel of Canada, 90 à 76%. 
National Breweries. 10 b 53%. 
Abitibi P. and P . 60 b 04%; 10 

25 b 64%; 10 b 61%.
Asbestos Corp. Prf., 20 à 62, 
Atlantic Sugar Prf., 75 b 39%.

116.

LES GRAINS

LES VENTES AU COMPTANT-
La maison Quintal et Lynch, rue Snlnt- 

Plerre, nous communique le» pr’x suivants 
pour les ventes de grains au comptant sur

BLE
No 1 Northern................... $1.17
No 2 Northern..........................$1.14

AVOINE
No 3 Canada ouest..........
No 2 Canada ouest..........
No 1 d’alimentation........
No 2 d’alimentation........
Mais jaune no 2................
Maïs jaune No 3..............

Pour le maïs on cote

POUR REMEDIER
AU CHÔMAGE

«Ufendeur,
Le 21bme jour de Janvier 1924, b 10 beu 
lî j i avant-iHloi, au domicile düidrt

défendeur au no 1218, rue Cartier, ta la 
cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, eons.stant 
îî% meli,île* '+ ménage, une automobile: 
McLaughlin, «te.

Conditions s ARGENT COMPTANT,
R. ROBIf AILLE. H.C.S.

Montréal, 0 janvier 1924.

américains et il faut 
compte de la prime.

.... 5is. 
..... 54s.
___ 49s.
.... 47s.

........93s.

........91s.
en fonds 

donc tenir

00 à 64%;

ÇA ET LA

Total $88,547,890+$6,542,088
Tôt. de l’Est 251,635,695- 3,838,036
Grand total $340,182,585+$2,704,052

De» offre» pour l’actif de 
la L.-R. Steel

Buffalo. 11. — Le comité des ac­
tionnaires des compagnies L.-R. 
Steel fera une offre pour les com­
pagnies devant l’arbitre James-W. 
Perkins. M. Wilkins a déclaré que 
le comité avait à sa disposition jirès 
de $500,000 en espèces et en crean­
ces.

M. John-W. McKinnon, représen­
tant des financiers de New-York, 
fera aussi une offre. Il aurait l’ap­
pui des syndics. Charles-H. Dough­
erty et W.-H. Patterson s’oppose­
ront aux deux offres. Dougherty re­
présente un groupe d’actionnaires 
de Buffalo. Patterson a déclaré qu’il 
avait été envoyé à Buffalo par des 
épargnants de la Colombie anglaise.
EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 

DU CANADA

Bell Telephone, 14 b 129%; 34 b 129%. 
Brazilian Traction, 15 b 17; 25 b 46%; 

50 b 46%.
Brit. Kmp. Steel Prf., 20 b 54%.
Brit. Lmp. Steel 2ilr prf., 100 b 15%. 
Dominion Iron Prf., ’ à 55.
Dominion Textile, 5 b 65%
Dominion Glas», 110 à 10,!. .
Con», Smelting, 45 b 36%; 108 b 36; 240 

b 35%; 225 b 35%; 100 b 35%; 25 à 35%; 
240 b 385 b 35%; 25 h 35% .

Canada Steamship a b 13%.
Illinois Traction, 25 a 61%. 
laturentlde Go., 240 à 93%.
Canadian Cotions Prf., 5 b 90.
Montreal Power, 35 b 142%; 25 b 143. 
Price Bros., 10 b 42.
U>ichoc Power, 2 è 68.
Spanish Hiver, 155 b 103.
Spanish River Prf., 95 b 108. 
Shawinigan. 50 b 123%. .
Wayagumuck, 15 b 45 ; % 25 à 44%. 
Canaan Car, 30 b 40.
Canada Car Prf., 5 b 87.
Twkrtts m., 10 b 95.
Canadian Woollen, Prf.. 4 à 35. 
Montreal Telegraph. 10 b 52.
Twin City. 50 b 69; 25 b 68%. 20 b 69; 

50 * 08%; 15 b 68%.
Cement Prf., 5 k 101%; 1
Canadian Cottons, 5 k 110.
Converters, 25 b 87.
Wnbaaso lotion, 1 & 70.
Howard Smith, 10 b 63. 50 k 64.
Mackay, 30 à 116.
Howard Smith Prf., 26 b 98.

Dans tes cercles financiers à Pa­
ris on croit que la hausse du taux 
d’escompte de la Banque de France 
de 5 à 5+: pour cent est attribuable 

: i à la forte quantité d’effets escomp- 
! tés pendant les dix derniors jours 

de 1923 par les banques privées 
' désireuses de présenter de bons 
| rapports de fin d’année. Le taux 

d'escompte de la Banque de France 
était de 5 p.c. depuis le 11 mars 
1922.

Londres, 1 (Par courrier) — M. 
B.-Seebohm Rowntree, le directeur 
bien connu des établissements an­
glais Howntreç and Co., Ltd, vient 
de faire paraître dans le T/mes qua­
tre articles sur le chômage dans 
lesquels ii propose qu’une organi­
sation centrale, comme le Bureau 
international du Travail, ou une or­
ganisation nationale spéciale dans 
chacun des pays industriels entre­
prenne des recherches scientifiques 
sur les causes du chômage et les 
mesures à adopter pour y remédier. 
Dans ces articles, dont le résumé 
est donné par les Informations So­
ciales, M. Rowntree estime que le 
fonctionnement normal de l’indus­
trie exige une réserve de main- 
d’oeuvre et que, par conséquent, 
les travailleurs qui forment cette 
réserve ont droit à une allocation. 
Un certain nombre de risques in­
dustriels sont déjà couverts par Pas- 
uirance. Pourquoi, demande M. 
Rowntree, l’industrie ne constituc- 
ait-elle pas un fonds de réserve 

’jour le paiement de la main-d’oeu- 
rre pendant les périodes de ralen- 
issement de la production, si bien 

que [’assurance-chômage puisse être 
onsidérée, à l’instar d’autres assu­

rances, comme l’un des éléments du 
>rix de revient?

Examinant les remèdes au chô­
mage, M. Rowntree, après avoir étu­
dié la question du rapport entre les 
opérations financières et la pério­
dicité des crises, la régularisation 
de la demande de travail par l’ac­
tion d’organismes gouvernemen­
taux, centraux ou locaux, et l’amé­
lioration des facilités des moyens 
de transport, passe à l’étude des re­
lations entre les salaires et les prix 
d’une part et le chômage d’autre 
part.

M. Rowntree constate que les 
fluctuations du marché, avec les 
crises périodiques qui en résultent 
et le chômage qu’elles provoquent, 
sont aggravées du fait que le mou­
vement des salaires a une tendance 
à suivre celui des prix avec un cer­
tain retard. Cette circonstance con­
tribuerait à accentuer, à la fois, 
l’augmentation de l’activité indus- 
rielle et la dépression.

On remédierait à ce phénomène, 
d’après M. Rowntree, en instituant 
un système de participation aux bé­

néfices qui assurerait au travail, en 
temps normal, une rémunération re­
présentant le maximum de la char­
ge que peut supporter l’industrie 
et, en temps de prospérité, une part 
des bénéfices fixés a l’avance, cela 
sans porter préjudice aux disponi­
bilités nécessaires pour assurer à 
l’industrie le capital exigé pour son 
développement.

Enfin, M. Rowntree estime que 
Ton devra entreprendre, dans cer­
taines circonstances, des travaux 
de secours, bien que ceux-ci aient 
donné jusqu’à présent des résultats 
notoirement insuffisants. Il pense 
que les autorités de chaque localité 
devraient examiner, pendant les pé­
riodes de prospérité, qifcls sont les 
travaux qui pourraient être exécu­
tés en temps de chômage particu­
lièrement grave. Il recommande 
que Ton se préoccupe surtout des 
travaux ayant une importance ré­
elle et pouvant, soit être de quelque 
utilité pour le commerce, soit con­
tribuer au bien-être général. Dans 
ce dernier ordre d’idées, U préco­
nise tout particulièrement la cons­
truction de maisons. Ces travaux 
devraient être entrepris suivant un 
vaste plan financier, de façon à ce 
que les charges n’en pèsent pas 
trop lourdement sur les autorités 
locales.
(Communication du Bureau inter­

national du Travail).

Une hausse mondiale 
des prix

Pravlnca a* Qu«oet COUR SUHERIBURB 
District de Montreal.

„ _ No 4100.
» ii V,, L1 *}’ demandeur», t* J.- A*-H. Hébert, défendeur.

Le 21ème Jour de janvier 1924, à 10 
brurrs de lavant-jnldf, à la place d’af­
faires dudit défendeur, au no «3, Côte de 
la place d’Armes, en ia cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effet» dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en meubles et ef­
fets d’office.

Condition» : ARGENT CONTANT.
„ , LAVERV. H.C.S.
Montréal, 10 Janvier 1924.

Province de Oueoec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 4083.
JeandBaptiete 'Lapflante de Montréal, 

demandeur, vs Z.-A. Lambert, du même 
lieu, défendeur.

Le 22enie Jour de janvier 1924, b 10 
Mures de l’avant-midl, au domicile dudit 
défendeur, au no 3, rue Jasmin, (Cartier- 
vlue), en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et ef­
fets dudit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en piano,' meubles de ménage, 
etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
.. J.-E. COUTU, H. C. S.
Montréal, 10 janvier 1924.

Province de Québec, c»»UR SUPERIEURS 
District de Montréal, *

No 1602.
Dame Marie-Louise Richer-JLaflèche, de 

Montréal, veuve de Joseph-Alfieri Tellier, 
demanderesse, vs W.-A. Moreau, d’Outre- 
uiont, district de Montréal, défendeur.

Le 21ème jour de janvier 1924, b 10 
heures de l’avant-midi, au domicile dudit 
défendeur, au no 794, rue Sherbrooke est, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorités de justice les biens et effets du­
dit défendeur saisis en cette «ausc, con­
sistant en meubles de ménage, etc.

Conditions: Aill.ENT CUrü.’TANT.
J.-E. COUTU H. C. S.

Montréal, 10 janvier 1924.

Les statistiques publiées dans lePi
numéro de décembre de la Revue 
internationale du Travail indiquent 
un mouvement général de hausse 
des prix à travers le monde.

D’après ces chiffres, les prix de 
gros accusent une tendance plus ou 
moins marquée à la hausse dans la 
plupart des pays, lesquels peuvent 
être divisés, sous ce rapport, en 
deux groupes. Le premier groupe 
comprend l’Allemagne, la Russie et 
la Pologne, où le mouvement s’af­
firme d’une façon constante depuis 
plusieurs mois, par suite de la situa­
tion économique générale et de la 
dépréciation des changes. Le 
deuxième groupe est formé par l’Es­
pagne, les Etats-Unis, TInde, la Nor­
vège, les Pays-Bas et la Nouvelle- 
Zélande; dans ces pays, les prix 
n’accusent pas une hausse sensible, 
mais subissent plutôt de simples 
fluctuations.
est formé par l’Espagne, les Etats-

Unis, TInde, la Norvège, les Pays- 
Bas et la Nouvelle-Zélande; dans 
ces pays, les prix n’accusent pas 
une hausse sensible, mais subissent 
plutôt de simples fluctuations.

En Allemagne, les prix de gros 
continuent à monter sans interrup­
tion: ils ont même subi récemment 
une hausse supérieure à celle du 
cours du dollar, si bien que, pour 
un grand nombre de produits ma­
nufacturés, les prix sont actuelle­
ment plus élevés en Allemagne que 
sur le marché mondial. D’après les 
indices de la Frankfurter Zeitung, 
la valeur-or des articles du groupe 
minéral atteignait, au début d’octo­
bre, le double de celle d’avant- 
guerro et celle des textiles était une 
fois 1-2 plus élevée; seuls, les prix 
des denrées alimentaires sont enco­
re inférieurs à ceux du marché 
mondial.

En ce qui concerne les prix de 
détail, on enregistre une hausse 
prononcée en Allemagne, en Russie 
et en Pologne, ainsi qu’en Autriche 
et en Hongrie. En Belgique, en 
France, en Finlande et en Italie, 
dans le Royaume-Uni et aux Etats- 
Unis, il se manifeste une légère 
hausse, tandis que les prix restent 
stables en Afrique du Sud et en Es­
pagne et sont en baisse en Egypte, 
en Norvège et au Luxembourg.

En ce qui concerne l’Allemagne, 
les remarques ci-dessus s’appli­
quent également au coût de la vie, 
car les fluctuations des prix de 
gros se répercutent sur les prix de 
détail en moins d’une semaine.

Les prix restent fermes dans les 
pays d’outre-mer: au Canada, aux 
Etats-Unis, en Afrique du Sud, en 
Australie et en Nouvelle-Zélande; il 
se manifeste cependant une tendan­
ce à la baisse en Australie et à la 
hausse en Nouvelle-Zélande; cette 
dernière est probablement imputa­
ble à l’augmentation du cours des 
viandes importées d’Australie.

(Communication de presse du 
Bureau international du Travail.)

* * *
Un syndicat formé par la maison 

Acmiliùs Jarvis s’est fait adjuger 
une émission de $1.816,561 d’obli­
gations 5% p.c. de la ville d’Otta­
wa, au prix de 103.66. L’emprunt 

| coûte à la ville 5.15 p.c. Les oblign- 
tion sont à des échéances variant 

i de 10 à 30 ans. C’est le meilleur 
prix que la ville d’Ottawa ait ja­
mais obtenu.

Date, 11 janvier 1924
Echéance Prix Rendement

1 déc. 1925 100.40 4.79
1 oct. 1931 100.70 4.89
1 mars 1937 102.90 4.72
15 oct. 1928 99.80 5.04
15 oct. 1943 99.80 5.02
1 déc. 1927 102.30 4.86
1 nov. 1933 105.37 4.82
1 déc. 1937 107.95 4.72
1 nov. 1924 100.35 4.65
1 nov. 1934 102.85 5.17
1 nov. 1927 101.30 5.13
1 nov. 1932 101.65 5.27

La St-Maurice Paper Company 
Limited annonce une nouvelle émis 
sion de capital-actions au montant 
approximatif de $2,000.000 qui sera 

.«v» „ .. ... offerte aux actionnaires et Témis-
ùfbèc"”BOTds!”Ji6() b 82\"; 360 b SarsiVio ; sion probable de 2 millions %- ou

3 millions d'obligations, pour l'ins­
tallation de deux autres machines 
à papier à journal et l’achat défi­
nitif des limites forestières de TU- 
nion Bag and Paper Corporation.

Une assemblée des directeurs de 
la §i-Maurioe aura lieu le 11 jan­
vier pour approuver le projet. Le 
capital-actions émis de fa compa­
gnie sera ainsi porté à $10,000.000. 
Ces actions seront offertes an pair

OBLIGATION?
Montreal Tramways, 2100 b 80- 
Asbestos Bonds, iboO b 83; 5060 k 83% 
Quebec 

b 82%.
Ogilvie Bonds, 3000 b 102%.
Dominion Iron Bonds, 3000 b 85; 2000 b 

85
Canadian Cotton Bonds, 1000 b 8, 
Penman’s Bonds, 2000 b 95%.
Canadian Cement Bonds, twO k 103%. 
Cedar Rapids Bonds. 100 k 97%.

Bourse des mines
TORONTO

IVslier Kavanagh et Ci», ebeurltte, 6Q,
rue 8»int-Fran(oia-Xavle». Montréal. ___ _________ ____ ____ _____ _____ t

“'«v" “cŒidated ..............M% 27 % *'/. proportionnellement au nombre
( astir Tn-theway ................. 60 59 % j d actions déjà détenues par chaque
r.oniaga» ................................ „ -«'}? actionnaire.iv >2 j

24 8 i * )Jt *
14 I
119 La compagnie Ames-Holdert Mc- 
3.is j Creadv. Limited, a vendu hier à 

,+*1 John Morrow, représentant d’au- 
31 t.j J très personnes dont on tait les 
» nmos. les lots 1004-1 jusqu’à 19 du 

n ! quartier Saint-Georges, avec les 
j constructions qui s'y trouvent et 
I avant face, rue des Inspecteurs, La- 

4 % ' gauchetière et Sainte-Monique.

Ctmlazas ............ ...........................
Crown Hrsrrvr ............................. 71
Krrlry ............................................... 1.90
lot Hnsr ................................................
lorrain Cons. M. Ltd. ....... 14 %
Lorrain Trout lakr ........ ............ 112
MeKIn Dhr Savage ........ ............12
Mining Corp. of Can
NTptssIng .....................
Peterson Lake ..........
TemUkamina .............
Tretheway hxp. II.

12 % 
3.20 
6.3(1 

10 % 
33 9 %

Wettlsufer ....................................... 12

Mln*a d’Ort —
Algonquin ............................. 1%
Atlas  ..................................... .. 4%

Ne permettez pas
qu’on attache des accessoires 

à votre Téléphone
Nous tenons à prévenir les abonnés qu’on cherchera probable­

ment à leur vendre certains accessoires pour lixer au transmetteur 
de leur téléphone.

Nous rappelons à nos abonnés que les appareils téléphoniques 
sont la propriété de la compagnie et que l'emploi de tout accessoite 
étranger est interdit. Ces accessoires nuisent invariablement i» la 
transmission et nos inspecteurs ont reçu l’ordre de les enlever quami 
ils visitent les bureaux ou domiciles des abonnés.

Les appareils sont nécessairement très délicats et ont été fabri­
qués pour donner les meilleurs résultats tels qu’ils sont.

Dans l’intérét du service nqus prions nos abonnés de ne pas con­
sentir à l’emploi de ces accessoires.

F. G. WEBBER gérant

BELL TELEPHONE CO. 
of Canada
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SPORTIVE
LE MONTAGNARD SE RENDRA 

DIMANCHE A BOUCHERVILLE

LE NATIONAL EST DÉFAIT DANS 
LES DERNIÈRES MINUTES DE JEU

Le Victoria a triomphé du Violet et Blanc par un 
résultat de 3 à 2 dans les séries de la Ligue de 
l’Est du Canada, à l’Arena Mont-Royal, hier 
soir.

ENCORE LÀQ.A.H.À.

Cette association qui régie le hockey amateur 
dans la province de Québec enlève à Paul Ja­
cobs le droit de s’aligner avec son club — 
L’arbitre Hyland mécontente la foule.

C'est dimanche prochain qu'aura 
lieu la première sortie des mem­
bres du club de raquetteurs Le 
Montagnard et cette randonnée 
promet d'être un véritable succès.

Nos gais lurons se rendront & 
Boucherville où ils prendront le dî­
ner à l’hôtel Chagnon après quoi il 
y aura toute une série de divertis­
sements et les raquetteurs qui fe­
ront le voyage dans le coquet villa­
ge de la rive sud passeront sûre­
ment une agréable journée.

Plusieurs anciens membres ont 
promis à l’organisateur de cette 
sortie d’être présents dimanche et 
tout porte à croire que plus de qua­
rante Montagnards participeront à 
cette marche. Une invitation est 
faite aux anciens présidents ainsi 
qu’aux membres fondateurs du club 
et il ne serait pas étonnant de voir 
les vieux de la vieille” endosser le

costume gris et rouge grenat pour 
cette circonstance.

Le départ pour cette sortie aura 
lieu angle des rues Sainte-Catheri­
ne et Amherst dimanche matin à 9 
heures précises pour se rendre & 
la place Youville et de là à Lon- 
gueuil où les raquetteurs chausse­
ront la raquette pour se diriger 
vers Boucherville. Les raquetteurs 
devaient traverser le fleuve mais 
comme la glace n’est pas encore sû­
re il a été décidé de faire le voya­
ge via Longueuil mais le trajet nTen 
sera que plus intéressant et d’ail­
leurs la distance est à peu près la 
même.

Que tous les membres du Monta­
gnard. anciens et nouveaux, se fas­
sent un devoir d’être présents à la 
sortie de dimanche prochain, le 13 
janvier, et que r«n n'oublie pas que 
le départ a lien à 9 heures a.m.

Le National a subi sa première 
défaite de la saisoa hier soir dans 
sa joute contre le Victoria dans les 
séries de la ligue de l’Est du Cana­
da mais il faut bien faire remar­
quer que tout était contre le Violet 
et Blanc hier soir et cette défaite 
ne diminue en rien sa popularité 
car nos hommes on* livré un dur 
assaut aux protégés de Frank Cava- 
nagh qui se sont assuré la victoi­
re quarante-cinq secondes avant 
Expiration du temps réglemen­
taire.

Quand nous disons que tout était 
contre le National hier soir nous 
ne faisons aucunement erreur. D’a­
bord avant la joute les officiers du 
National apprirent que Paul Jacobs 
ne pouvait jouer pour le Violet et 
Blanc et ces ordres venaient de la 
Q. A. H. A., toujours de cette fa­
meuse association qui régie le 
sport du hockey amateur dans la 
province de Québec, et pourtant ce 
même Paul Jacobs n’a pas été em­
pêché de jouer lundi soir dernier 
contre les Trois-Rivières mais pour 
le Victoria c’est différent; il fallait 
à tout prix affaiblir notre équipe 
canadien!.e-française pour favori­
ser nos amis les Anglais. Le Natio­
nal dut donc appeler Auguste Va­
lois à la rescousse et celui-ci, qu’il 
soit dit en passant, a joué une gran­
de partie et a beaucoup aidé le Vio­
let et Blanc mais n’empêche que la 
décision ridicule de la Q. A. H. A. 
a eu pour effet de démoraliser nos 
joueurs. Et que dire de l’arbitre 
Harry Hyia d qui s’est presque 
constamment fermé les yeux sur 
les infractions commises par les 
Vies tandis que les équipiers du 
Violet et Blanc étaient à tout mo­
ment bannis du jeu. Les décisions 
de Harry Hyland ont irrité les sup- 
porteurs du Violet et Blanc qui ne 
l’ont pas ménagé. Dans de telles 
conditions le National ne pouvait 
gagner car il lui était impossible 
de vaincre le Victoria et l’arbitre, 
mais malgré cet handicap le Violet 
et Blanc a fait excellente figure et 
pour peu que notre club obtienne 
justice dans les prochaines parties 
il aura son mot à dire dans la cour­
se au championnat. La joute d’hier 
soir fut disputée avec acharnement 
par les deux clubs du commence­
ment à la fin et tout portait à croi­
re tju’une période supplémentaire 
serait jouée pour décider de la vic­
toire mais une démêlée se produi­
sit devant les buts de Gervaîs quel­
ques secondes avant la fin de la 
partie et Boo Anderson réussit à lo­
ger la rondelle dans les filets du 
National.

mé pour ne pas avoir arrêté ce coup 
car cinq ou six joueurs lui obs­
truait la vue et ce n’est que par 

ure veine que le Victoria réussit 
compter ce point décisif.
La joute n’a pas été à proprement 

parler une partie brutale mais elle 
fut très dure et par moment les 
joueurs sont venus près de se talo- 
cher. Les joueurs du Victoria se 
servirent de leur corps pour arrê­
ter les élans des avants du Violet et 
Blanc et maintes et maintes fois on 
a eu recours ou crochet pour sau- 
vér des points. Tout cela se passait 
sous lés yeux de M. Hyland sans que 
celui-ci intervienne. Mallinson, Boo 
Anderson, Parsons et Flanagan se 
couèrent violemment nos équipiers 
près des buts de Scott.

Les équipiers canadiens-français 
ont eu le dessus à l’attaque et Ger- 
vais a fai* noblement son devoir 
dans les buts et comme nous le di­
sons plus haut Auguste Valois a 
rendu de grands services à son 
club.
fj côté du Victoria, Flanagan a 

l’étoile de son club tandis que 
Mallinson et Anderson ont fait un 
travail efficace.

La joute d’hier soir a démontré 
une fois de plus que le nouveau cir 
cuit du président Mc Sweeney est 
la plus forte association amateur 
de la province et que les équipes 
de cette ligue fournissent du jeu de 
toute première qualité et qu’ils mé­
ritent l’encouragement du public.

La prochaine série de la Ligue 
de l’Est du Canada aura lieu lun­
di prochain. Elle alignera le Trois- 
Rivières contre le Victoria. 

Alignement des équipes:

L’enthousiasme était alors à son 
comble. Les deux clubs jouaient 
à grande allure et les Sons of Ire­
land firent des efforts désespérés 
pour égaliser le résultat.

11 ne fallut que quarante-cinq se­
condes aux visiteurs pour égali­
ser les chances du début de la troi­
sième périod*. Binan réussit à 
glisser la rondelle dans les buts de 
Lamerre à la suite d’une mêlée de­
vant les buts.

Puis l’on continua à lutter avec 
acharnement jusqulà l’expiration 
de la période.

On décida d’en venir à un détail

Dans la ligne de
la Dom. Express

Les joutes disputées hier soir 
dans les séries de la ligue de quil­
les de la Dominion Express ont 
donne les résultats suivants:

WINDSOR no 2
Ferguson ... 122 126 123— 371
Dufresne ...112 131 161—404
Wood .......... 145 154 145— 444
McCuaig ... 121 175 147— 443
Newman ... 187 186 191— 544
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Victoria
Scott
Mallinson
Shibly
Anderson
Flanagan
Leamy
Grant
McDonald
Parsons

National 
Gervais 

Hefferman 
G. Valois 
Brisebois 
Dufresne 
Lamarre 
Lalonde 

Way land 
L. Valois 

Colonnier

Gervais ne peut être blâ- 5.

buts
défenses 
défenses 
avarés 
avants 
avants P 
subst. 
subst. 
subst. 
subst.

Arbitre: Tfàrry Hyland. 
SOMMAIRE

Première période
1. —Victoria Flanagan ... 11.60
2. —National Lalonde ........ 7.30

Deuxième période 
-National L. Valois ..... 8.00 
-Victoria Grant .............  4.00

Troisième période 
-Victoria Anderson ... 19.15

3. -
4. -

tat, mais rarement on ne vit Plus 
d’ardeur au jeu.

Ce détail oe dix minutes terminé, 
les clubs rentrèrent dans leur 
chambre, et la foule attendit la re­
prise du jeu. On apprit bientôt 
que les Sons of Ireland s’étaienl 
empressés d’enlever leur costume 
et refusaient de continuer allé­
guant qu’il avait été décidé de ne 
jouer que dix minutes supplémen­
taires.

Le Trois-Rivières insista pour 
continuer et plusieurs joueurs vin­
rent même sur la glace pour conti­
nuer. La foule persista à réclamer 
à grands cris qu’on vint continuer. 
Devant le refus très catégorique 
des Sons of Ireland de continuer, 
il fallut en aviser la foule qui se 
dispersa en grande partie tout en 
protestant contre la conduite des 
visiteurs qui l’obligeait à quitter 
l’Arena sans avoir vu un vainqueur.

Alignement des clubs:
Trois-Rivières Sons of Ire.
Lamerre buts Turgeon
Béchard défense Lonergan
Richardson défense Morissette 
Pedneault centre Desbiens
H. Laroche aile droite Neville 
Dinan aile gauche Quenneville 
Gaudreault subs Duval
Star-kins, Mundel GUI,.Gagnon

Arbitre: Ardien Bellefeuille.
SOMMAIRE

Première période 
Sons of Ireland, Laroche, 6 min.

- Deuxième période 
Trois-Rivières, Desbiens, 6 min. 
Trois-Rivières, Richardson, 6 min.

Totaux: .. 667 772 767- 
SUR INTENDANTS

-2206

Benson .. 
Crysler .. 
Laney ... 
Leary ... 
Walcot . 
Doyle ...

Totaux:

188
164
186
139
153

154
116
151
157
165

162— 494 
106— 386 
...— 337 
136— 432 
174— 492 
167— 167

830 743 736—2308

WINDSOR NO 1
McCuaig .... 96 1 38 120— 354
Brewer .... 152 135 144— 431
Nolan .......... 150 136 129- 415
Adams ........ 149 136 152— 437
Rafferty .... 143 119 154— 416

Totaux: .. 690 664 699—2053 
INSPECTEURS

ne pé
Sons of Ireland, Dinan, 45 sec. 

Détail
Pas de point.
Résultat final: Trois-Rivières 

Sons of Ireland 2.

Ferguson ... 104 
Keller ..... 114
Dufresne 
Poirier . 
Phelan .

Totaux

113
155
125

66
96

137
122
105

99— 269 
129— 339
107— 357
108— 385 

86— 316
611 526 529—1766

COLBORNE
Abby . 
Doyle . 
Toudic 
Aumond 
Whitton

Totaux

147
135
167
173
146

137
160
182
147
157

109-
97-

191-
162-
172-

393
392
540
482
475

. 768 783 
BUREAU

731—2282

2,

TROIS-RIVIERES FAIT PARTIE 
NULLE AVEC SONS OF IRELAND

Les Québécois refusent de jouer après une pé­
riode supplémentaire de dix minutes, alors que 
le résultait était de 2 à 2 — Près de deux mille 
cinq cents personnes ont été témoins de cette 
joute contestée.

Trois-Rivières, 11. — Il était près 
de minuit quand les Sons of Ire­
land et l’équipe locale ont quitté la 
glace apres une période supplé­
mentaire de dix minutes. Aucun des 
deux clubs n’a réussi à compter 
durant la période additionnelle.

Dans les soixante minutes de jeu 
acharné et à très vive allure des 
trois périodes réglementaires, cha­
que club réussit à compter deux 
points. On décida de jouer une pé­
riode de dix minutes, avec chan­
gement de buts après le premier 
cinq minutes.

On estime à près de 2,500 la foule 
qui a suivi celte partie.

Il était neuf heures et dix quand 
la rondelle fut mise au jeu par l’ar­
bitre Adrien Bellefeuille. La foule 
attendait avec impatience depuis 
quarante minutes, réclamant la pré­
sence des joueurs.

On apprit bientôt la cause de ce 
retard : les Sons of Ireland avaient 
au dernier moment notifié la di­
rection du Trois-Rivières qu’ils re­
fuseraient de jouer si Rhénume était 
dans les buts pour l’équipe locale. 
Il fallut avoir recours à Lamarre, 
i’autre gardien de buts de l’équipe 
locale.

Lamarre, le gardien de buts de 
l’équipe locale, d’abord pris au dé­
pourvu, darts la première période, 
par un long lancer de Laroche, 
qu’il ne vit pas, se raffermit dans 
la suite et joua une excellente par­
tie. Il fut très bien protégé par la 
défense.

Turgeon, de Québec, fut une vé­
ritable muraille et les visiteurs lui 
doivent dans une large mesure de 
n’avoir pas été défaits. Turgeon fit 
plusieurs arrêts sensationnels et en­
leva certainement au club local 
trois points qui paraissaient ab­
solument certains.

Morrisette s'est avantageusement 
servi de son poids. Parkias, qui a 
joué comme substitut sur la défense, 
fut très effectif et aussi fort rude. 
La foule a beaucoup admiré le jeu 
des avants québécois, fait de beau­
coup de combinaison. Il a surtout 
été remarquable par la façon dont

ils savaient se tenir devant les buts 
des locaux quand ils attaquaient. 
Sous ce rapport ils furent extrême­
ment dangereux,

Trois-Rivières a eu en somme peu 
recours aux substituts et a compté 
surtout sur sa ligne régulière a’a- 
vants. Gagnon fit une courte appa­
rition sur la glace. Ce fut Gill qui 
fut Je plus souvent appelé à la res­
cousse, Il se signala surtout par son 
jeu de crochet, brisant plusieurs 
belles attaques des Sons of Ireland.

Béchard et Richardson, sur la dé­
fense locale, électrisèrent la foule 
par des descentes multipliées. Ri­
chardson réussit à convertir une 
de ses descentes en un point et à 
donné l’avantage h son club après 
avoir déjoué les joueurs adverses. 
Béchard fut frustré d’une couple de 
points par le jeu merveilleux' de 
Turgeon dans les buts.

Quenneville, Desbiens et Neville, 
les avants locaux, ont joué avec a- 
charnement. d’une façon peut-être 
un peu individuelle! mais il était 
évident à certains moments que 
l'absence de Rhéaume brouillait 
leur jeu de combinaison et ils 
étaient enclins à jouer plus sur la 
défensive et à moins faire le siège 
des buts ennemis.

Les hors jeu ont été assez fré­
quents. A l’ardeur dont les joueurs 
menèrent le jeu durant la première 
nériode, il était évident mie les ar­
bitres auraient à sévir durant les 
autres périodes. Six joueurs, trois 
de chaoue club, durent prendre un 
repos forcé de trois minutes au 
cours de la seconde période et deux 
nu cours de la dernière période.

La première période se termi­
na à davantage des Sons of Ire­
land qui comptèrent sur un. lancer 
de la bande par Laroche, leur aile 
droite. Trois-Rivières réussit à 
égaliser après six minutes de jeu 
dans la seconde période sur un ma­
gnifique lancer très bas dans le 
~oin du filet par Desbiens, qui 
avait reçu sur la bande la ron­
delle de Richardson. Six minutes 
plus tard Richardson mettait le 
club local de l’avant en comptant 
après une belle descente.

ST-LAMBERT 
ET Mc GILL 
VICTORIEUX

L’EQUIPE DE LA RIVE SUD A 
TRIOMPHE DU M. A. A. A. PAR 
4 A 0, TANDIS QUE LES UNI­
VERSITAIRES ONT DEFAIT LES 
IRLANDAIS PAR 2 A 1 DANS 
LES SERIES DE LA LIGUE DE 
LA CITE.

Deux joutes ont été disputées 
hier soir au patinoir Victoria dans 
les séries de la ligue de hockey de 
la Cité alors que le Saint-Lambert 
a triomphé du M. A. A. A. par 4 à 0 
et que le McGill a vaincu le Sainte- 
Anne par 2 à 1 dans la première 
joute au programme.

Cinq ou six cents personnes ont 
été témoins de ces deux parties.

McGill
Morris
McMahon
Dempsey
McGerrigle

Buts 
Défenses 
Défenses 
Centres 

McNaughton Avants
Beli 
O’Donnell 
Wyse 
Glen-nie

Avants
Subs.
Subs.
Subs.

Sainte-Anne 
Sugden 

Spriggins 
Doyle 

L. Murray 
McDonald 

Degray 
McCarthy 

Taugher 
Green

Dansereau .. 148 162 152-- 402
McBurney .. 114 163 142-- 419
Norton ... .. 112 126 140— 378
Irvine .... .. 133 89 lôô-- 377
Read ..... 122 128-- 392

Totaux: .. 649 662 717--2028
LATOUR

M. Griffith .. 151 105 163-- 419
J. Whitton .. 115 114 154— 383
G. Griffith .. 119 153 117-- 389
Meloche .. .. 143 167 121-- 431
Still ......... .. 110 114 147-- 371

Totaux: .. 638 653 702--1993
MILE-END

Mitchell .. .. 191 140 141-- 472
C. Norton . .. 153 168 141-- 462
Lamalice . .. 177 149 164-- 490
Hudon ... .. 132 156 172— 460
Norton ... .. 136 139 157-- 432

Totaux : .. 789 752 775--2316

DORURE, ARGENTURE
BIT* CALICC. CIBOIRE, ETC.

VERNISSAGE A L’OR
BUE ORNEMENTS D’EGLISE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE. REPARATION

Cie ROYAL SILVER PLATE
A. GIROUX, tirant. 4S. CRAIG OUEST

11, rna St-Jarqnaa Tél. Mala till
Joiaph Archambault. C.R., M.P., Emile. 
Marcotte, LL.B.. J.-Edm. Gagnon, IJ-B.

AUTOMOBILE

CLAV1GRAPHES
CLAVIGRAPHES reconstruits de 

toutes les marques et prix, vendus, 
loués, réparés. Protecteurs de chè- 
-tes, rubans, papier carbone. Main 
__02, Canada Typewriter Exchange 
& Supply, 58, rue Saint-Jacques.

COLLEGE DE BARBIER

VooUt-Toae aeeaper une excellente aaik 
•on. arec le plae hast aalalra péri t Qae). 
«uei aamataea l’apprantiataga anffiaant 
•yottm* modem». Poaltioa aeearéo, poor-
entairt payé en apprirent. B’adreeeet 

»Ur Barber Cottage. 11. Bt-Laarvat.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE a «té faite A ta cité de Mont­

réal par Edmond Sawyer, No 470, Cha*n- 
pagneur, Outremont, pour permliston d’é- 
rlger un aara se d’autos, sûr le lot du ca­
dastre No 5»â-A, du quartier Crâmatle. 
coin sud-est Ontario et Cadleux.

Toute opposition A cette demande doit 
être communiquée, dans les dix Jours, A 

RENE BAUSET,
Greffier de la cité. 

Montréal, 8 Janvier 1124.

CITE DE 
MONTREAL

Règlement No. 846

1ère période 
Pas de point.

2ème périt
1— Sainte-Anne—Degray.

3ème période
2— (McGill—'Dempsey . .
3— McGill—(McGerrigle .

Mins.
6.30

13.10
4.20

M.A.A.A.
McCormick
Williamson
Kenney
Shearer
Houck
Kearns
Barron
Kent
Watson

Saint-Lambert 
Buts Powell
Défenses Bennett
Défenses Greenshields
Centres 
Ava-nts 
Avants 
Subs.
Subs.

Subs.
1ère période

Horsfall
King

Boiselle
Howard

Clements
Wfaeaton

1— St-Lambert—WTieaton .
2— St-Lambert—Grenshlelds

2ème période
3— St-Lambert—King . . .
4— St-lLaihbert—Boiselle . .

3èmc période 
Pas de point.

Mins.
7.30 
5.00

15.00
4.30

Il a gagné la dernière
Saint-Jean, N.-B., 11, — Lo club 

Olympique canadien a vaincu la 
club Abegwelta, champion amateur 
dei Provfncee Marltlmea, par un ré­
sultat de 4 à 1 dane la dernière par­
tie du dnb Olympique avant son 
départ pour laa Olympladn,

Aprèi la partie un banquat fut of­
fert aux vainqueurs.

Au National
Voici les résultats des dernières 

parties de billard jouées dans la 
classe B.:

Points movenne
1. E. Rhéaume .. 150 2.42

B. Charron ... 135 2.21
Plus hautes séries: Rhéaume: 
13, 9 et 8; Charron, 13, 12 et 11.

2. Paul Rhéaume 150 3.00
Dr Boutin ---- 78 1.50
Plus hautes séries: Rhéaume: 
22, 13 et 12. Boutin, 6, 5 et 5.

LA DEUXIEME SERIE DU TOUR­
NOI
Lundi aura lieu l’ouverture de 

la deuxième série du tournoi pour 
la classe A. M. A. Marchessault 
rencontrera M. H. Balbcc.

Willie Hoppe
bat Cochran

Boston, 11—W’illie Hoppe, cham­
pion du monde au billard 18.2, a 
défait Welker Cochran, de Los An­
geles, par 500 à 376, hier soir dans 
la première joute d’une série de 
quinze cent» points.

Le résultat détaillé fut le sui­
vant:

Cochran: 6, 34, 12, 0, 0, 17, 0, 1, 
2, 0, 142, 0, 0, 2, 85, 45, 3, 4, 23— 
376.

Plus forte série, 142; moyenne, 
19 15-19

Hoppe: 90, 0, 14, 7, 48, 0, 10, 75, 
0, 0, 2, 83, 0, 1, 109, 5, 3, 10, 43 — 
300.

Plus forte «érie, 109, moyenne, 26 
6-19. ______

Deux parties
pour Montréal

Le club de quilles Montréal joue­
ra deux parties cette semaine aux 
ailées du Canadien et cei deux Jou­
tes devraient attirer tous loi ama­
teurs du rport de* quille».

Demain soir l'équipe de M. lames 
Strachan rencontrera le Xarryi de 
Toronto pour le trophée MoCallum, 
emblème du championnat du Cana­
da. Cetje Joute sera disputée à 8 

• dlemaln soir, 
manche sprès-r

heure 
Dlmam 

Montréal
après-midi le club 

(lontreai reoevrn ia viaiie du elub 
Levis de la Ligue Provinciale de
?neheo et eette partie commencera 

2 h en res préeite*.

AVIS PUBLIC est par les présen­
tes donné que le conseil de la cité 
de Montréal, eu Vfcrtu des pouvoirs 
que lui confère la charte ae ladite 
cité, a, à son assemblée tenue le 8 
janvier 1924, adopté un règlement 
intitulé:

“Règlement à l’effet d’amender le 
règlement no 821, intitulé: “Règle­
ment concernant la construction 
des bâtiments dans les quartiers 
Rosemont et Montcalm et abrogeant 
les règlements nos 421, 528, 568, 757 
et 780.”

Les intéressés pourront obtenir 
les renseignements dont ils auront 
besoin au sujet de ce règlement, en 
s’adressant au soussigné.

RENE BAUSET, 
Greffier de la Cité. 

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel de Ville,

Montréal, 10 janvier, 1924.

Gacifique Canadien
Exposition d'hiver 

Ottawa
DU 14 AU 18 JANVIER

BILLETS SPECIAUX A PRIX 
REDUITS

SERVICE DE TRAINS 
COMMODES

Pour rrnsriitnrmrnts nu sujet des ré­
ductions de prix, s’adresser aux u Rent s

Le club montréalais se recrute 
parmi les joueurs suivants:

Amédée Talbot, Bunty Désautcls, 
Arthur Bédard, Napoléon Labelie, 
Dutch Sparey, Bill Bryson et M. 
Sullivan.

Tous les amateurs sont invités. 
L’entrée est libre à ces deux joutes.

ALDERIC BLALN, B.A, LLL
AVOCAT

Bureau du Jour: 50, rue Notre-Dame oueat
Uamtabla Daluth, chambra ZI

Tét. Mats SUR
Avlacur légal «Sa l’Association des Hommes 

d'affaires de Montréal-Nord.

Jacques Cartier, U.L. m Main 5328
Jean-Vleto» Cartier, LU I»
I—J. BarceloTXL B.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambra 701a, Immeuble “Power'’
83 ouest, rue Craig. Montréal.

ARTHUR LALONDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC.

Etudes Forest, Lalonde et Coffin 
Edifice do Crédit Foncier — Montréal 

Residence, téléphonsi Est 2281

ST-GERMAiN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 30, rue St-Jacques
P. St-Germala, TX.L., L. Guérin, LL.L.

P. Panel-Raymond, LL. .

Anatole Vanlar Guy Vanter

VAN1ER & VANIER
AVOCATS

Tél. Msln 28.12 97 rua St-Jacques

MERCIER,MERGLER,SAUVAGE
AVOCATS ET PROCUREURS

71a, RUE ST-JACQUES MONTREAL
Chambre* 000-005. Tél. Main 8297 

W.-F. Mercier, LL.L.. J.-K. Mergler, B.C.L, 
Albert Sauvage, B.C.L.

JEAN-C. MARTINEAU
B.A.. L.L.L.

AVOCAT ET PROCUREUR
Imm. Versailles, *0, rue Saint-Jacques 

Tél. Main H0. MONTREAL

HENRI MACRAY, LL. L.
AVOCAT

180, rae St-J&eques. Chambre 816 
Tél. Main 6318

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

48, Côte de la Place d'Armea 
Chambres 420 et 421

Téléphone Main 1889 Montréal

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered accountant) 

Chambre 315
Edifice “Montreal Trust”

11, Place d’Armes. Tél. Main 4912

PETRIE, RAYMOND & CIE
Comptables certifiés 

Vérificateur*
J.-T. Raymond. L.A. A.-J.-M. Pétrie, LA.
Suite 000-910, 120, rue St-Jacques, Montréal 

TEL. MAÏV 2753

DENTISTES

DR AD. L’ARCHEVEQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone 408. Parc Lafontaine
St-Louts 1301 Montréal

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE!

L-L LAFLEUR, LTEE
Importateur* d*

FERRONNERIE», PEINTURES, ETC.
366, Notre-Dame Ouest

TEL MAIN 4107

Eatrepttt BOULEVARD DECARIE 
TéUpktn* WMtmount 7020

Cl mort, Brlqu*, flebt*. Bol*, Char­
bon, Foin Grain* Glac*. *

NOTAIRES

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE

759. AVENUE MONT-ROYAL EST
T4I. St-Lonla IHI

Fermeture d’une
mine d’amiante

Thetford Mines, 11 (D.N.C.)—Les 
travaux viennent d’être suspendus 
dans les mines de ia Martin-Bennett 
Asbettos and Chrome Mines Limi­
ted. Cinq à six cents employés sc 
trouvent ainsi sans emplot. La fer­
meture de la Bennett-Martin est le 
résultat de la crise qui a sévi un 
peu dans tous les domaines et qui 
n’a pas épargné l’industrie de ra- 
miante. Hier après-midi, la J. S.

F.-X. FOREST, B.A., LLL.
NOTAIRE

COMMISSAIRE, C. S.
180, St-Jaegaea, Ch. 409, Tél. M. 2503

MUcheli and Company, Limited, de 
Sherbrooke a fait une pétition en 
vertu de la loi des faillites et le 
Juge a nommé M. Eugène Trudel, 
de Larue, Trudel et Picher, séques­
tre intérimaire. Cependant, les pro.
S Hétaïres de la Bennett-Martin, As- 

estos and Chrome Mines n’ont pas 
encore consenti à la faillite et la 
pétition est rapportablc le 22 Jan­
vier, D’ici à ce tcmps-lè, de nou­
veaux développements pourraient 
bien surgir.

Lea tribunaux du travail 
en Tchéco- Slovaquie
Le mlniitèra tchéeo-ilovaque de 

la juitloe prépare un projet de loi 
ayant pour objet d’étendn le» peu 
▼air» d*s te

FUcemorit* d’ergmt. Orfonlialton do 
Comparut»*

HORACE LIPPE
NOTAIRE

11, Place d’Armre. Tél. Main 3228
Admlaiotnttoe 4» proprltU». «t»

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 920
simm ton service

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1736. 27, Notre-Dame E.

RELIEURS & REGLEURS
CONSTAflTINEAU, PELLETIER 

et WILSON, Ltée
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main 936. 7 eat, Notre-Dame

ASSURANCE

Normandin 8 DesRosiers
Courtier* en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
Tél. Main 3983-4559 MONTREAL

MEDECINS

DR J. M. E. PREVOST
D*l hôpitaux d* Pari*, tondre»

•t New-York
Clinique privée pour le traitement des 
maladies Intimes de l'homme et de la 
femme; vote* urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.
400, rue Saint-Denis, Montréal 

TEL. EST 7580

Consultations d* 2 h 5 p.m. Est 0731

DR A. DESJARDINS
Médéeln d* ITnstltat Ophtalmlqn* 

M*l*di*s de» r*px, d*s »r*tlles du 
nea *t de L gorge

en fee* du
533. RUE ST-DENIS, \ carré St-Louti

DR ALBERIC MARIN
295, RUE SAINT-DENIS

Tél. Eat 6958 Montréal

DR GABRIEL LAMBERT
Specialist» pour I» Diabète 

Traitement» «clcntlfique»
“INSULINE”

Tél. Eit 1954 — 5«0, Ralnt-Denl*

PROFESSEURS

DROIT, MEDECINE. PHARMACIE, ART 
DENTAIRE

Cours préparatoires du professeur

RENE SAVOIE LC. et LE.
Bachelier ès arts, és sciences appliquées 

Cours classiques, cours commercial, 
leçons particulières.

Elèves acceptés en tout temps 
Prospectus envoyé sur dwinnde

2S8„ RUE ST-DENIS TEL. EST «162
Près de l’Ecole Polytechnique

LEBlf.VO DE BRUMATH
2.*9 RUE ONTARIO EST

Bachelier de l’Université de France et de 
l'Université Laval, officier d'Académle, 

auteur de plusieurs ouvruges.
L* plus ancien cours de préparation aux 

examens établi à Montréal
Uul veut devenir rapidement MEDECIN7 

AVOCAT? it UN TI STE? PHARMACIEN?

INSTITUT LAROCHE ENRG.
.cours ciUAtsique — Brevets 

.. Cours commercial
303. RUE SAINT-DENIS 

(En face du théâtre St-Denis)

Manufacturiers de Carrosseries

J0S. BONHOMME, LTEE.
AUTOMOBILES FORD

Manufacturier* de carrosseries 
de livraison. Réparations de tout 
genre. Vendeurs autorisés de 
l’automobile Foid. Toujours en 
main : runabout, touring, coupé, 
sédan et camions. Pièces de re­
change.

200, RUE GUY

ADRES! MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer 8 Fils Inc.
Manufacturtrn-ImporUtfur* 

IMAGERIES. VITRES, GLOBES. ETC.
Gros et Détail

Bureau et Magasin : Manufacture:
M. rue St-lj»urent, 7. rue Clarke

MO N TH tUL. OTE. m Plateau SSiS

istants. A l’avenir, ces tribunaux,
3ui prendront le nom de tribunaux 

u travail, s'occuperont des litiges 
de tout genre soulevés par les con­
trats de travail entre employeurs 
et salariés.

Aux termes de ce projet de loi, 
des tribunaux du travail seront 
créé» dans toutes les localités où le 
besoin s’en fait sentir. Ces tribu­
naux comprendront un président 
et un suppléant qui seront des ma­
gistrat; de carrière, et un certain 
nombre d’assesseurs choisis en 
nombre égal parmi les employeurs 
et les salariés.

Les tribunaux du travail seront 
compétents pour tous les litiges 
concernant les questions ci-après: 
retenues sur les salaires, amendes, 
etc.; questions relatives è l’embau­
chage, à l'emploi et au renvoi; de- 

_ mande* de pension* ou d’autres se- 
unaux industriels n- roure; délivrance «t teneur de cer­

tificats de travail, attestations, etc.; 
questions relatives aux congés don­
nés aux ouvriers logeant dans des 
maisons qui leur sont louées par 
l’employeur et aux loyers de ces lo­
gements; conflits surgissant entre 
satariés d’une entreprise au su,.î 
de travaux dont ils se sont chargés 
en commun.
(Communication de presse du Bu­

reau international du Travail).

Cette assemblée
spéciale est remise'

Québec. 11, (D.N.C.) — L'assem­
blée spéciale du barreau de Quèbae 
qui doit discuter l’attitude d'un avo­
cat anglais au sujet de la souseHp- 
tion en faveur de l’école d* 
broke a été remis* à Jeudi 4* Il 
semaine prochaine.

V



MONTREAL, VENDREDI DEVOIR il Janvier 1924.

FRANCE

HUGO STINNES ENTREVOIT LA 
SOLUTION DES REPARATIONS

L’industriel de la Ruhr est enchanté de l’accord 
de la France et de l’Allemagne en face de la fi­
nance américaine -— Le fardeau de la dette al- 
lemande.

ANGLETERRE

Paris, 11 (S..PA.) — Le grand in- 
dustriel Stinnes a discuté la ques­
tion des réparations avec un corres.
pondant spécial du “Journal des
Débats" qu’ ’ 1------J“

ulhi
ixcuaia qui lui a rendu visite chez 
lui à Mulheim, dans la Ruhr, et lui 
n demandé de considérer la chose 
en regard de l'attitude des Etats-

“Je suis persuadé, dit l'industriel, 
que le simple fait que les Allemands 
et les Français se présentent devant 
les Etats-Unis en complet accord 
sur le règlement des renarations ou­
vre une brillante perspective. Les 
Américains ne prêteraient pas d ar­
gent en vain pour alimenter la 
guerre entre nous, mais je suis con­
vaincu que lorsque nous conclu­
rons un accord, l'argent viendra 
à des conditions qui nous surpren­
dront. L’argent attend d’être mis en 
bon usage.

“Mon fils est actuellement en A- 
mérique. 11 est parfaitement au cou­
rant de la situation. Nous, qui 
iouissions autrefois d’un crédit il­
limité aux Etats-Unis, ne trouvons 
plus de prêteurs parce que nous 
avons pris la place du Reich pour 
le règlement de ses dettes. Les seu­
les difficultés entre les Etats-Unis 
et la France, entre les Etats-Unis et 
l’Allemagne sont celles qui existent 
entre la France et l’Allemagne.”

Les accords entre les industriels 
de la Ruhr et la mission de con­
trôle interalliée, fit observer Stin­
nes, constituèrent le premier pas 
vers une solution des réparations, 
mais cela eut l’effet de rejeter sur 
les industriels de la Ruhr le far­
deau de l'Allemagne.

“Nous avons consenti à payer 
pour le Reich jusqu’au 15 avril, 
avoutfl-t-il. mais c’est la limite ex­
trême et H faut trouver dans l’in- 
tervatle un règlement sûr et hon­
nête basé sur les faits.”

Stinnes déclare que l'Allemagne 
ne peut paver de grosses sommes. 
La seule méthode consiste dans les 
livraisons en nature. Les gouverne­
ments devraient fixer en or ces 
paiements, dont la livraison serait 
assurée par des contrats à lonjme 
échéance, entre les Alliés et les in­
dustriels allemands.

Le gouvernement allemand paie­
rait les mines et les usines alleman­
des pour les livraisons à faire aux 
industriels alliés, qui paieraient 
leurs propres gouvernements, les 
sommes ainsi pavées étant inscrites 
au compte des réparations. Il insis­
te pour que les conditions à longue 
échéance soient faites entre les in­
dustriels et non entre les gouverne­
ments.

I.nterrogé au sujet du plan pro­
posé par le Dr Arnold Rechberg, 
autre grand industriel allemand, qui 
comporte l'acceptation par la Fran­
ce de parts aux industries alleman­
des. M. Stinnes déclare que si des 
contrats entre les industriels étaient 
conclus, alors un échange d’actions 
entre les différents établissements 
industriels pourrait être mis à l’é­
tude. _ t

MaK ce serai* u-> non-sens, dît-il, j 
que de onrler de forcer les indus- |

montre que les bureaux de cette 
compagnie étaient à Heidelberg et
qu’elle avait pour but de “débar­
rasser le Palatinat des occupants 
français.”

Les Anglais ont proposé une en­
quête. Les Français ont accepté 
à la condition que l’enquête soit 
faite par la Commission rhénane.

On a dit à l’ambassade anglaise 
hier soir qu’aucun accord n avait 
été conclu touchant cette enquête 
mais que les conversations se con­
tinuaient.

Les délégués de la Commission 
rhénane vont se rendre dans le Pa­
latinat bavarois pour tenir une en­
quête sur place au sujet des ac­
tivités attribuées aux organisations 
secrètes de M. Heintz, président du 
gouvernement autonome.

On annonce dans les milieux of- 
fiels que le gouvernement britan­
nique est d’accord avec les autres 
alliés au sujet de cette enquête.

LES MINISTRES 
SE CONCERTENT
LE CABINET BALDWIN ELABO­

RE LES GRANDES LIGNES DU 
DISCOURS DU TRONE — EXPO­
SE DU PROGRAMME DES CON­
SERVATEURS

GRËCE

UNE OPINION DU TEMPS SUR
LA PAIX MONDIALE

Paris, 11, i—; Le Temps se deman­
de si la politique britannique n’a 
pas donné lieu, en Allemagne, à des 
interprétations fâcheuses pour la 
paix: “Une politique anglaise qui 
serait vraiment pacifique, c’est-à- 
dire une politique qui ne viendrait 
pas en contradiction avec le systè­
me qui consiste à établir la paix en­
tre toutes les nations du continent, 
cette politique devrait s’appliquer 
d’abord, à faciliter le règlement des 
réparations, elle devrait éviter d’at­
tiser les querelles locales et devrait 
se garder aussi de tout ce qui ap­
paraît. à Berlin et surtout à Mu­
nich, comme une intervention de la 
diplomatie britannique contre les 
autorités françaises, et comme un 
encouragement aux représailles et 
aux violences allemandes”. Et le 
Temps conclut en disant qu’il y a 
contradiction entre le système qui 
consiste à entretenir les animosités 
franco-allemandes et l’idéal qui 
consiste à consolider la paix, en 
élargissant la Société des nations.

UNE PROVOCATION
Paris. 11. — L’assassinat à Spire 

du Dr Heintz, le chef des sépara­
tistes du Palatinat, a provoqué une 
grosse émotion dans les milieux sé­
paratistes rhénans, où on avait ap­
pris récemment, d’après des ren 
seignements reçus de Francfort et 
de Bavière, qu’une organisation se- 
rrète venait de se constituer en Al­
lemagne non occupée, afin de faire 
assassiner les différents chefs du 
mouvement séparatiste rhénan.

Pus moins de dix chefs séparatis­
tes sont tombés victimes de la loi 
du lynch dans le Palatinat. Les mi­
lieux officiels ne sont pas encore 
au courant cependant de la maniè­
re dont la populace se fait justice 
sommaire des séparatistes.

On n'a pas de détail authentique 
de l’assassinat de M. Heintz, pré­
sident du gouvernement autonome, 
mais le cabinet a débattu la situa­
tion qui serait extrêmement grave. 
D’autres mouvements séparatistes 
sont passibles.

Un bulletin d’inspiration officiel-L 1 *   i _ u  ___t *

Londres, 11 (S.P.A.) — Le con­
seil des ministres a siégé pendant 
deux heures et demie hier avant- 
midi et a tracé les grandes lignes 
du discours du trône. La séance 
d’aujourd’hui n’est que pour y met­
tre fa dernière main.

Les ministres ont compris hier 
qu’il importait non pas d’élaborer 
un manifeste électoral, mais un pro- 
iramme des travaux à exécuter pen- 
lant la prochaine session. Ils con­

vinrent que le discours serait d’un 
ton modéré et aucunement provo­
cateur, se bornant à indiquer le 
programme législatif que les con­
servateurs, qui composent le parti 
le plus nombreux en Chambre, sont 
prêts à mettre à exécution, si la 
Chambre leur accorde sa confian­
ce. On admet que le mandat requis 
pour protéger les marchés domes­
tiques n’a pas été donné aux der­
nières élections et il n’est pas pro­
bable qu’il soit fait allusion à cette 
question d«ns le discours du roi 
On estime qu’il faudra cependant 
prier le parlement de faire honneur 
aux engagements que le gouverne 
ment a pris à la dernière conféren­
ce impériale concernant la préfé­
rence tarifaire à accorder aux pays 
d’Empire. Les conservateurs espè­
rent que les travaillistes ne 'vou­
dront point que les travaux de la 
conférence soient inutiles.

Le discours contiendra aussi des 
allusions aux affaires européennes 
et il insistera probablement sur la 
nécessité de stabiliser l’état des fi­
nances de cette partie du monde.

On ne sait pas encore au just> 
quand le vote se prendra sur l’a 
mendement que les travaillistes doi 
vent proposer après la lecture ch 
discours du trône. Ministériels et 
travaillistes voudraient que la déci­
sion soit prise jeudi prochain, mais 
par ailleurs on ne veut point écour 
ter trop le débat.

Si le gouvernement est défait aux 
voix, il y aura un caucus de toutes 
les forces conservatrices. M. Bald­
win offrira sa démission, mais il 
sera peut-être invité à rester chef 
du parti, bien qu’il soit question de 
le remplacer par sir Robert Horne.

LE CABiNET EST 
A ôfc FORMER

LE GENERAL DANGL1S, CHEF 
DES VENIZELISTES. ACCEPTE 
DE FORMER LE NOUVEAU CA­
BINET. — M. VEMZELOS EN 
FERA PARTIE.
Athènes, Il (S.P.A.) — Le géné­

ral Dungiis a’occupe de constituer 
un nouveau ministère; il en présen- 
lera les membres aujourd’hui au ré­
gent, l'amiral Coundouriatis, à la 
demande duquel le général Danglis, 
qui est aussi président du parti vé- 
nizéiiste, a accepté la tâche. Ce ca­
binet sera composé principalement 
de conservateurs et de libéraux. 

Les républicains en seront exclus. 
Avant qu’il fût question du gé­

néral Danglis, il avait été question 
de M. Georges Roussos, ancien mi­
nistre grec aux Etats-Unis. Quel­
ques libéraux se seraient opposés à 
ce choix parce qu’il est trop répu­
blicain et qu’il rut l’un des signa­
taires du protocole demandant le 
bannissement du roi.

D’autres objections furent formu­
lées parce qu'il est natif du Dodé- 
canèse, îles qui font maintenant 
•>artie du territoire italien. Lorsque 
l’ancien premier ministre Venize- 
los eut appris la force de l’opposi- 
‘ion contre Roussos, il mit le ré­
cent au courant de la situation au 
cours d’une entrevue qui dura une 
lemi-heure et le régent manda im­
médiatement le général Danglis qui 
iccepta la tâche.

M. Venizelos sera ministre des 
iffaires étrangères dans le nouveau 
<»ouvernement. Des portefeuilles sc- 
•ont offerts à MM. Michalodopou- 
'os et Kauandoris.

^SVNOICAT*
CATHOLIQUE.

national No 1

(ru1 de marier de forcer les indus- je ies “provocations bruta
triels a fame narticiner les gou er- jps ^ séparatistes, nui terrorisenl• v. * VA « V «V v» • V T w » v •• L»

les des séparatistes, qui terrorisent 
la populace de connivence avec les 
autorités françaises.’’

nements à leurs affaires
“Le ten'ns presse, dit-il, il faut 

faire des efforts honnêtes pour trou­
ver immédiatement une base de 
règlement. Il faudrait titrer avanta­
ge de toutes les possibilités ouvertes
nar les accords signés à Dusseldorf. --------- - *■ ------ •: ” —\— ”
ri n ,in„v nlif>rnntive* une autre ce nur !» commission du contrôleUn.;S&ÎK2SMIXSSTT.

LE CONTROLE MILITAIRE
Berlin. 11. — Une information 

officielle publiée à Berlin annon

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

guerre entre l’Allemagn 
ce ou une entente solide entre la 
efforts *endent vers cette entente.” 
France «t l’Allemagne. Tous mes
REVISION DE LA CONSTITU­

TION FRANÇAISE
Paris, 11. (S.P.A.) — A la Cham­

bre des députés hier, VI. Bonnet a 
présenté un bill pour la révision 
de la constitution. Le hill enlève­
rait au Sénat des attributs apparte­
nant au plus haut tribunal du pays 
et qui seraient remis à un tribu­
nal spécial. 11 limiterait aussi les 
pouvoirs budgétaires et législatifs 
de la Chambre haute.

La proposition de loi élargirait 
le modo d'élection du président 
de la république en admettant les 
votes des conseillers généraux des 
départements, d’intellectuels et 
d’industriels. Elle donnerait au 
président le droit d'agir sans la 
contre-signature d’un cabinet res­
ponsable à ses propositions.

La proposition comporte la no­
mination de présidents de conseil 
sans portefeuille, la formation de 
cabinets homogènes, non nécessai­
rement recrutés parmi les membres 
des deux Chambres et donnerait 
au président de plus grands pou­
voirs dans la négociation des trai­
tés.

La proposition de loi n été ré­
férée a la Commission du suffrage 
universel pour rapport.

La Chambre des députés n voté 
hier un crédit _ de 15.000,000 de 
francs pour venir en aide aux vic­
times des récentes inondations, du 
raz de marée, des avalanches, des 
feux de forêts et des autres cala 
mités.
LES TROUBLES DU PALATINAT

Paris, 18. (S.P.A.) —- La question 
du Palatinat a fait l’objet de négo­
ciations entre les gouvernements 
français et anglais depuis une di­
zaine de jours. M. Perctti de la 
Rocca, directeur des affaires poli­
tiques étrangères, et sir Eric 
Phipps, chargé d’affaires anglais 
en l’absence de lord Crewe, ont 
échangé leurs vues à rc sujet. Il 
appert que le gouvernement bri­
tannique s’est plaint de ce que les 
autorités françaises dans le Pa- 
ladnat encourageaient les sépara- 
listes an Heu de garder une neutra­
lité absolue.

La France a répondu qu’eMc 
avait assuré le maintien de la loi 
et de l’ordre. Des organisations 
secrètes ont répandu une propagan­
de anti française parmi les civils 
allemands et des idées antimilita­
ristes parmi ks Français et les 
troupes d'occarpatlon ont arrêté les 
auteurs de cette propagande. Des 
die * ‘ * ■* *■

....... .................. ........ gouverne
ment allemand que les visites du 
contrôle auront lieu le 10 et le 12 
janvier, soit exactement après un 
an d’inactivité. Plusieurs journaux 
de la droite s’élevèrent contre la 
reprise des activités de la commis 
sion militaire de contrôle.

“Le contrôle militaire a perdu 
sa raison d’être depuis longtemps, 
si l’on considère les stipulations du 
traité de Versailles. Le contrôle, 
bien qu’exercé en habits civils, 
n’est pas sans présenter de grands 
dangers”, écrit un journal. Plu­
sieurs journaux nationalistes s’ex­
priment aussi dans le même sens.

LA BAISSE DU FRANC 
Berlin, 11. —- Le ministre des fi­

nances allemand, M. Luther, dans 
une déclaration récente, faite à l’a­
gence Wolff, au sujet des causes de 
la baisse du franc, a nié que des ma- 
neouvres financières allemandes 
aient été faites, dans le but de fai 
re baisser la cote du franc.

On jugera de la valeur des asser­
tions du ministre des finances, par 
le fait suivant: alors que le 5 jan 
vier, les banques françaises et ita 
tiennes de RlO-de-Janeiro, vendaient 
le franc à 442 reis, les banques al­
lemandes du même endroit les ven­
daient à 440. __

Les missions du Bengale
Un euchre organisé au profit des 

oeuvres du R. P. Raymond Clément, 
O. S. C., missionnaire au Bengale, 
(Indes), aura lieu mardi prochain, 
le 15 Janvier, dans la salle de l’As­
sistance publique, 340 rue Lagau- 
cholière est. Cette partie de cartes 
sera présidée par le R. P. A. Roy, 
C. S. C., provincial des religieux de 
Sainte-Croix.

Il y aura un tirage au sort de 
divers objets tels que: gramopho­
ne, set de vaiselle, médaille scapu­
laire, $2.50 en or, coussin, chan­
dail, etc. La partie de cartes corn- 
menccra à 8 heures.

CONSEIL CENTRAL
Le conseil central des syndicats 

catholiques se réunit ce soir, à 8 h. 
15 p.m. précises, à la salle no 1. 
édifice des syndicats, 655, DeMonti- 
gny est. Rapports des différents co­
mités. Communications importan­
tes. Tous les délégués doivent être 
présents. Par ordre.

SYNDICAT DES JOURNALIERS
Le syndicat catholique et natio­

nal des journaliers s’assemblera di­
manche après-midi, le 13 courant, 
à la salle no 1, édifice des syndi­
cats, 655, DeMontignv est. M. J. Ro­
drigue. agent d’affaires nouvelle 
ment élu, donnera un rapport très 
intéressant sur son travail. Un nou 
veau chantier vient d’être pris par 
le syndicat où les membres seuls 
ont ‘le droit de travailler. Que tous 
les membres soient présents san> 
faute.

SYNDICAT DES PRESSIERS
Le syndicat no 1 des pressiers de 

travaux de ville se réunira lundi 
soir, à 8 h. 15, à la salle no 4, édi­
fice des syndicats, 655, DeMonti- 
gny est. M. G. Tremblay présentera 
un rapport sur le travail d’organi­
sation. Il y aura plusieurs initia­
tions. Tous les membres sont priés 
d’assister.

Le syndicat no 2, comprenant les 
pressiers de journaux, s’assemble 
lundi soir, le 13 courant, égale­
ment. L'assemblée aura lieu à la 
salle no 2, édifice des syndicats. M. 
C. Tremblay y présentera son rap 
port. Cette rev

(e Ïiïéx»eb7ô</oI■ o; * v'inyt o>ie’Rose
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(e tabac le p/us 
populaire du Quebec /

union devait avoir 
lieu le 1er lundi de janvier, mats 
elle a été remise au 2eme lundi du 
mois courant.

SYNDICAT DES CORDONNIERS
Le syndicat des cordonniers a an­

noncé à son assemblée de mercredi 
soir le règlement d’une difficulté 
survenue dans une des manufactu­
res importantes de la ville. Le sa­
laire des monteurs et des machinis­
tes avait été coupé de 10rr, malgré 
qu’une coupure de 10% eût été im­
posée l’an passé. Trente-cinq mem­
bres du syndicat étaient affectés. M. 
G. Laurier, agent d’affaires, a ren 
contré le propriétaire et Je gérant 
de la manufacture et après discus­
sion a non seulement réussi à faire 
rescinder la nouvelle coupure de 
10%, mais a obtenu de plus l'enlè­
vement de la coupure de l’an passé 
de 10%. Los membres sont très sa­
tisfaits de la tournure des événe­
ments. M. G. Laurier a été félicité 
de son beau travail en réglant 
sans trouble une difficulté sérieuse.

C’est dimanche,après-midi, à 3 h. 
qu’a lieu la grande cérémonie 
de bénédiction de la bannière des 
cordonniers, bannière qui jadis ap­
partenait à la Fédération nationale 
des travailleurs en chaussures. M. 
l’abbé A. Boileau fera lui-même la 
bénédiction. Des invitations nom­
breuses ont été lancées. Plusieurs 
citoyens haut placés ont promis 
d’assister. MM. Pierre Benule, pré­
sident de la G.T.G.C., V. Pouliot. 
agent d’affaires des monteurs de 
Québec, G. Mnrois, des cordonniers 
machinistes de Québec, seront pré 
sents. Tous les cordonniers syndi 
qués doivent être présents à cell 
•érémonie qui marquera une date 

importante dans l’histoire du syn­
dicat des cordonn*''-

CHOSES MUNICIPALES

Des promotions 
à la police

SOIXANTE-SEIZE ^YGENTSMON- 
TFINT DE CLASSE ET RECOI- 
YEXT $100 D’AUGMENTATION 

EGALEMENT CENT DIX- 
HUIT POMPIERS
Le comité exécutif a accordé des 

promotions et des augmentations 
a un groupe de policiers et de 
pompiers. Cent dix-huit pompiers 
et soixante-seize agents de ponce 
ont reçu $100 d’augmentation et 
ont changé de classe. En mai pro­
chain, soixante-quinze autres^ a- 
ients seront promus de la meme 
uanière, avec la même augmenta- 
‘ion.La résolution adoptée par le co- 
nite exécutif se lit ainsi:

“Résolu d’approuver les change- ( 
cents de salaires des policiers qui | 
ivancent de classe le 1er janvier, 
1924, un rapport devant être fait; 
pour les autres policiers qui doi-i 
vont avancer de classe dans le j 
roui s de l’année au fur et à mesu- ; 
re que ces changements doivent se 
faire”. |

La résolution est conçue dans les 
mêmes termes pour les pompiers ; 
promus. . j

Des agents qui par cette décision i 
vont recevoir une augmentation de 
salaire, il v en a 50 qui sont pro­
mus de la deuxième ù la premiere 
classe et oui sont augmentés de 
.*1600 à Sl'/OO; 5 qui sont promus 
de la troisième à la deuxième clas­
se et oui sont augmentés de $1500 
à $1600: et 21 qui sont promus de 
la quatrième à la troisième classe 
et qui reçoivent une augmentation 
de $1400 a $1500.

Les 118 pompiers qui sont pro­
mus et reçoivent une augmentation 
de salaire, se répartissent ainsi:

70 qui sont promus de la deuxie­
me à la première classe et qui ont 
■me augmentation de $1600 à $1700; 
17 pomoiers oui sont promus de la 
quatrième à la troisième classe et 
qui reçoivent une augmentation de 
*1400 à $1500; et un pompier qui 
•*st promu de la cinquième à la 
quatrième classe et qui reçoit une 
augmentation de !?i3Ü0 à $1400.
A LA COMPAGNIE DES TRAM­

WAYS
M. C.-M. Shaw, assistant surin­

tendant de la compagnie des tram­
ways, est promu surintendant pour 
occuper le poste laissé vacant par 
la mort de M. Gndoua, il V a quel; 
nues mois. M. W. Branchaud, qui 
était secrétaire du service du traf­
ic, devient assistant surintendant 
de la compagnie. _

Les droits de succession
Québec, 11. — La perception des 

droits sur les successions a rappor­
té a la province de Québec, au 
cours de Tannée fiscale 1922-1923 
la somme de $2,620,336.82. Une 
promenade dans Tétât des comptes 
publics soumis à la Chambre, hier 
après-midi, nous a fait voir com­
ment cette somme a été souscrite 
au trésor provincial.

C’est le district de Montréal qui 
a souscrit le plus fort montant, à 
savoir $1.701,721.23. Viennent en­
suite les districts suivants: Quebec, 
*159,349.53; Terrebonne. $26,011.- 
68; St-Hyacinthe, $18,613.15; Jo- 
liette, $35,519.00; Bedford, $16,629.- 
81; au bureau général des droits 
sur les successions on a collecte
$575,893.14.

Dans l’état sur la perception des 
droits sur les successions, on voit 
les noms des défunts et les mon- 
hints payes au gouvernement. Nous 
en donnons quelques-uns ci-après: 
Richard B, Angus, Montréal, $2o6,- 
043.88; Edward Fiske, Joliettç, $28,- 
392.19: Mary Burns, Montreal, $10,- 
231: NeikS. Dunlop, Montréal, $18,- 
104.64; S.-H. Irving, Montréal, $34.- 
724.38; major Freeman, Montréal, 
*15.494.11; l.eslio-H. Gault, Mont­
réal. *46,729.63; Theodora Labatt, 
Montréal. $40,073.34; Joseph La- 
moureux, $22,940.86; F.-O. Lewis, 
$20,000, Henry Munderloh, Mont­
réal. $139,485.55; Th s McDougall. 
*44,299.14; A.-G. Adams, $40,680.- 
76; Sir W. Van Horne, Montréal, 
*222,858.05; Dussault, Achille, Qué­
bec, 817,505.80^ r____

LETTRES DE FADETTE 
eme et 4ème sé.le», 55c, franco
ème série...............80c, franco

Remise spéciale pour lea com­
mandes à la douzaine. En vente 
5 In librairie du "Devoir’'
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LE MAGASIN DU PEUPLE

Une Vente Extraordinaire de
PANTALONS

Les bas prix auxquels nous avons marqué ces panta­
lons constituent une rare aubaine dont vous ferez bien de 
prendre avantage; vous trouverez dans ce lot que nous 
mettrons en vente samedi, un grand choix de bon tweed 
ou worsted à des prix qui valent la peine d’être notés.

400 PANTALONS en tweed 
ou worsted américain rayé gris 

foncé ; choix de nuances ; ces 

pantalons sont marqués à un
prix très avantageux ; 1.69
réduit de 2.50 à

300 PANTALONS en tweed de qualité pe­
sante ou en worsted de bonne qualité; nuan­
ces brun mélangé; gris foncé à rayures ou 
gris uni; modèle avec cinq poches; coupe 
ample; confection soignée; ces pantalons 
sont très recommandables pour le travail et
sont d’une très bonne pesanteur 2.98 
pour 1 hiver; prix réd. de 4.00 à

500 PANTALONS en serge bleu marine' 
tout laine, worsted à rayures; tweed gris 
foncé, ou en gros mackinaw épais noir ou 
gris fer; modèles avec cinq poches, bords 
unis ou relevés; coupe irréprochable, et qua­
lité recommandable; toutes les O QQ 
grandeurs de 32 à 44; réd. de 5.50 à "

PANTALONS de haute qualité en serge 
bleu marine ou noir, et en cneviote bleu ma­
rine tout laine, Indigo garanti; confec­
tion soignée; toutes les gran- 5.98
deurs...................................................

500 PANTALONS
en tweed brun foncé à fines 
rayures ; modèles avec cinq 
poches ; passe - ceinture ; 
grandeurs 32 à 44 1.00

Culottes Bouffantes
POUR GARÇONS DR 8 A 15 ANS

Modèles finis avec fermoirs 
“Governor”

Lot No 1 — En tweed rayé 
gris foncé; qualité de 2.00
pour................... . , 1.39

Lot No 2 — En tweed chi­
né brun tout laine; quali­
té de 2.50, pour..». 1.79 

Lot No 3 — En tweed chi­
né gris ou brun; ceinture:
34, 35 et 36; qualité de 
3.00, pour. . ....i. 2.39

—Au premier
CULOTTES ‘‘breeches” en cordé de bon­

ne qualité; nuance beige; ou en gros macki­
naw, gris fer pu noir; qualité très pesante 
et chaude; modèle avec cinq poches; con­
fection solide et recommandable O QQ 
sous tous rapports. . . , » «

—Au rez-de-chaussée.

i

Manteaux, Costumes et Robes
POUR DAMES ET DEMOISELLES, A MOINS QUE 

LE PRIX DU MANUFACTURIER

Manteaux ^«loîr"
de qualité pesante; prix ITqO 
réduit de 25.00 à....

•< r

Manteaux et Bolivia a-
vec garnitures en fourrure ;
prix réduit de 55.00 3798
à. ........ .

Manteaux qualité, avec
garniture de col et manchetttes 
en écureuil;

Qualité de 100.00, pour 69.50 
Qualité de 119.50, pour 89.50 
Qualité de 149.50, pour 99.50 

—An premier

P derni®res n q u -
IVOUCo Veautés américai­
nes et parisiennes; appropriées 
pour robes de. rue ou robes de 
soirée. Les tissus sont; crêpe 
Canton, soie, satin, Vella-Vella, 
croisé Poiret, etc., prix 
variés de 4.98 jusqu’à

Costumes tout laine ;
modèles à effet tailleur; jolie 
doublure en soie;

Qualité de 35.00, pour 19.98 
Qualité de 45.00, pour 29.98 
Qualité de 75.00, pour 39.98

Costumes ?ucrp.RTn
fourrure; grande variété de jo­
lis modèles; tous marqués à V* 
prix.

Chapeaux en Velours 
pour Hommes

Qualité de 8.00, 10.00 et 12.00 en 
vente samedi à

.95

i

Magnifique assortiment de chapeaux en 
velours anglais, américain et italien, cha­
peaux en véritable poil de chameau, marque 
Borsalino ; chapeaux finis satin, de marque 
Mallory et Borsaiino ; choix de tous les plus 
nouveaux modèles de cette saison ; nuances : 
gris, vert, fauve, brun et noir; toutes les 
pointures de 6 3-8 à 7 1-2.

ri en moka doublés, pour hom- 
vJ <X il lO rues ; nuances gris et brun ; 
aussi en cape de nuance brune; tous ces 
gants sont bien faits et sont finis avec bon- 
ton-pression; pointures: 7H à 10; 4 
finalités de 1.75 et 2.00, samedi.. * •“**

Chaussettes té ^pesante ^^pour
hommes; tricot par côtes; nnances brou et 
bruyère; aussi chaussettes finies cachemire 
dans un choix de nuances; il y en a de qun- 
Htès jusqu’à 1.50 la paire dans le QQ 
lot, samedi............... v .. .............

ARTICLES POUR DAMES
CORSETS A .98

coutil rose de qualité pesan­
te; buste bas fini élastique; ba­
leines inoxydables; 4 Jarretelles; 
taille: 20 à 30.
ROBES DE CHAMBRE, 9.98

tissu “Beacon” de dessins 
fleuris ou conventionnels dans 
une grande variété de nuances 
pâles ou foncées: jolies garnitu­
res de bande satinée, ruban, ga­
lon et cordelière de soie; gran­
deurs: 36 à 44; pria réduits d» 
13.98 et 15.98 à.................. 9.W

BRASSIERES A .59
coutil broché ou uni. sathv 

dentelle dans une grande variété 
de modèles; agrafant en avant oq 
en arrière; quelques-unes sont 
finies avec jarretelles; buste; 92 
à 44 dans le lot, mais pas dans 
chaque série.
CAMISOLES A .98

coton par côtes de qmdM 
souple; moyenne pesanteur; en» 
colure basse ou haute, raancbtt 
longues ou courtes; garniture de 
dentelle crochetée; moyennes et 
petites grandeurs.

I_e MAGASIN OU REURLC
Rues bte-Catnerine, iJernontigny St.André et St-Chrirtoph*. 

J.-N. Dupula, Président. Eug. Dupuis, Vice-Présid; A.-J. Dugal, DIr.-Gémnt.


